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reſpondance, les couleuvres qu nous fait avaler 
ne nous auroient pas fait la plus legere bleſfure. A 
- force d'en recevoir de tous les cõtes, nous ſommes 
devenus preſqu"invulnerables ; mais pour cette ler- 
tre; ah! Monſeigneur, en verite elle eſt deſeſpe- 


tante. La plus enragte des furies infernales vous 


auroit port des coups moins rudes. Avec qu'elle 
_— 0 ——_ Cy ws | 
N. irre dant i aſſomme! Je 

fache que vous fuſſfiez tEmoin comme 
moi des ; dloges donnes 3 5s brutlite + 2 laquelle 
vos ennemis proftituent le nom de „ de la 
joye, de Femprefſement, de la ſatisfaction du pu- 
blic, en liſant cette mordante Philippique , enfin 
des effets qu'elle a produits. On raconte que plus 
d'un lecteut, avant d'en avoir acheve: la lecture, a 
fremi vingt fois dans fon ame par un ſentiment 
Cindignation & d hoxreur qu'il a congu contre vous. 
Ce qu'il y a de plus deſolant encore, 3 
que, tout Je monde. ajoute 1a plus ferme croy: 
aux faits qu'elle cofitient; j j'ai meme vu que 
uns de vos plus e ee Etre faitis ; Vef- 


frei, Jn honte les rendent mukts, ils n'ofent plus 


ouvrir la boilehe pour votre defenſe.” , 
"Pie wht Monſeigneur , mon courage 4 me char - 

ger de votre apologic ne ſe dement point. Ne 

croyez pas que 7 renonce pour avoir entendu de 

Tars diſcoureurs tenir di propos. 

Je me ſuis content juſqu's preſent une reflex ion 


trop abominables pour &tre vraies. Cette lettre 
eſt viſiblem ent empreignẽe du venin de la plus dete. 


ſtable malice: elle me vient d un 2oile entage qui 


voudroit couvrir M. de VEcume empoiſonnee dont 


. us que j avois vu dans pluficurs mains 
it imprime de ce malbeu reux aſſaſinas dudi jour 


nner d que, rape artan- 
Parlement de Grenoble, elle ait le 
Ar adroſtement poſſible du 
Cour, la minute de FAnet du 1 — 
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ont te ſuivies en la Seænechauſſte de Niſmes. vas 


ere cr qui a mg A M. T &crablir 
pon 85 un ds fes Conſelle del 


bite a NS, par reconnoiſfan- 
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vous ſont perſonnels. Le premier eſt Yhiſtoire de ce 


vilain Alleaume, elle eſt indigne. Quel Demon in- 


card a pu avoir la malice Taller is deterrer, rss 
le profond filence dans lequel vous avicz pris ſoin 
de Fenſevelir, pour en tirer des ſoypgons injurſeux 
Epc cle Ee Wl cet 17 on Þ we om: 


Tow il weft 


3 Ba nen e e pour wne-- 
ente beure e, en rage qu i vous toit Im- 
portant de connoltre ; qy'il voulut un temoin dela 
thoſe, qu i lt pu a Qu'importe le nom 
du témoin⸗ „ene lr les mains 


ns promeſſe authentique de vo- 
= N une demie heure apres. 
Vox je eg G wank ese 
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cepentant qu'Alleume refuſa de vous confier fon | 
"Camden; le lieu de la ſcene 6toirchez 
le Notaire , tandis qu'elle -&eſt' pailte dans youre 
propre Hotel, ou, pour parler avec plus d exactitu- 
de, dans celui de M. votre pere chez lequel vous + 
 . demeuriez alors. Une beute es Anu . 

quiet de ne pas voir revenir fon ate, prend le 

parũ de Faller chercher lui- meme 3 vous ctiez forti. 
Le ſoir, je lendemain il en fait autant, vous 1 & | 
tien pas: pendant plus de trois ſemaines, il ſe pre- 
ſente à votre porte nombre de bis, & à toutes les 
heures du jour, le malbeur veut qu'il ne puiſſe ja- 
mais vous trouver; vous Etiez: ſorti. A 8 
ſurement Pace l. meme &toit abſolument ſorti. de 
votre m6moire. Alleaume vous &6crit lettres ſur 
lettres; comment pouviez- - vous y repondre, vous . 
_ Etiez | ſorti?- La multitude de vos affaires 

ne vous en donnoit pas le Lhumeur prend 
a ce bourru; que fait · il? Il court che ſon tt main. 
Tengage à le ſuivre chez Ml. votre pere pour appuyer 
ſes plaines. M. votre pere 6toit plus fedentaire, & 
avoit moins affaires que vous. Ns le trouvents . 
ils le mettent an fait; auſſi zt il derache ſon valet 
de chambre pour vous mander de le venir trouver 
dans ſon cabinet 4 Finſtant mme, en lui dEfendant 
ſous peine Fetre chaſſe, de vous prevenir ſur le 
nom des perſonnes avec qui il toit, parce que, dit- 45 : 
il conſidemment au tèmoin , vous dtiaa homme # br- vm 
ter Þ Alte , ſuppoſe qu'il ne le fut pag Cetoĩt dans | 
a bouche une plaiſanterie pour les inquieter davan- 
tage; heureuſement,vous-6tiez rentre. Ce ſut · la 
je moment qu Alleaume choiſit pour vous faire es- 
ſuyer cette impertinente mercuriale, dans 
ie j vo qu'il etoit queſtion de Vincent Mau- 
peou; mais — De 
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wen ſeu leur donner, en les 'adaptant anx Aﬀein» 

dises tenues pour le procts de M. le Duc -#Aigiil-" 9 
lon. Ceux qui-aiment & verifier les faits en NG 4 
tant : juſqu3 leur ſource, wont pas eu de peine 1 j 
decouvrir- que ce ne ſont point du tout les billets 


3 ſecret #qvtrui, dont on ſe ſeroit emparé 
ou par adreſſe, ou ſe ſervir #1 ot 


ou de jeudi, mais lis Gecrirs tout au long — | | 
——— 7 — 

| leurs, entre Eourtifans , os appelle cela des beg A 
telles, des vetilles., des miſeres 2uxquelles on ne 

doit ſculement pas faire attention. Tant 
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Te vous Fai de dt, mon . 
trop au ſerieut toutes les minuties contenues dans 
impertinente reponſe de votre ancien Confrere. 
. mie is i 
avec vous. Pen af cu H abord 
mais puiſque ect oft foes re je Wirai pas 
me noyer pour un. fi. petit ſujet. Au contraite je 
crois qu'il Hut bien ſe donner de garde de relever 
_ utes ces betiſes. a 
memets au deſſus des ſots discours, ſous 
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ſuppreſſion univerſelle de tous les Par- 


oyaume; mais nous men ſommes pas 


n'en vou- 
volon- 


avoir pas celui de le con- 


ami; vous. 
ll eſt vrai 
2. 


m'y ſe- 
is ſes in- 
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cependant attendu que par leilit Edit ſes 
S „ & indepen- 
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Officiers 
Jamment'de leur union avec les Princes & Pairs, 


paroiſll ent etre plus que fimples Officiers de Juſi- 
ee, puiſqu'il plaſt à Sa Majeſts de leur 0ter ledrois 
que la Nation aſſemble aux Etats de Blois en 1579, 
leur avoit donne de concert avec le Monarque & 

le plus grand bien de la chole publique, d' tre 
5s pets ans en racourch & au petit pied , qui 
Edits, leſquels n'auroient force de loi, quautent 
qu ils aurojent été par eux verifies librement & 
fans contrainte, ce qui ſuppoſe un droit deRemon- 
gen, qui n'zuroit Kutter Bornex que leur zele 
pour le bien public, Famour inviolab & reſpec- 
rue vrais inter6ts & la perſonne facrte de 
Sa Majefts, ils remercicnt Sz Majefte tres humble- 
que delicate, qui les expoſoir 2 
A la diſgrace du Souverain, ou 3 la 
s; qu ne «*cſtimerojenit toujours 
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up. Corps national qui fir le coi STA 


Peer g. 

La Cour deyoit enſuite fairs iwprimes. & cher 
Fane, en faire remettre.aux Princes & aux; Pairs 
les ſecreraires & elles, & dureſts — — 


me n Fordinaire , dons 1 
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| qui en feroit faite ſur ſes KE bf 
de nul effet. _ 
_— Je ne vois pas trop comment i ent e 
de m'en titer ; Fetois un homme perdu ſans redu- 8 
ce. La Nation ſeroir reviellte de ſon engourdifie- 
ment, elle zur refuſe de contribuer à toute im- 
poſition, que ſes Etats generaux, & fon Parlement 
n' auroĩent point — : e eien mille , 
ſes droits. Le Mats qui — dans Tem - 4 
barras, fans pouvoir en prendre àᷣ perſunne qua 4 
moi, m*auroit peut etre livr6-#& mes ennemis , en : 
_ retfrant un Edit, dont il auroit ſenti que les con- | 
ſequences .Etojent ſi nujſbles 3 ſes interets, ou \\- "if 
n meint voulu traitef plus favorablement, 1 * 
mꝰeũt fait meubler un Rein aux Petites. 1 
| ern 
heroit mes Robins de prendre le parti d etre mode- , 
tes, & que plus ils feroient de bruit, moins ils 7 
feroient de bęſogne. = 
Adieu, mon cur. allez voir Cremet, Fattends - 1 
r 


2 de vos gages eſt arrkrde: vous . 
payes au commencement de Septembre. II eſt ra 
— — Map 


ons. — — 
5 
aſſurement. 


| _— 5: = 
Auen enchge une fag, je vous buiſe ſurlesdeux 
| N. B, Þ miangut ici ung lettre de M. de Sorhouce 
2 Monſeigneur qui paroft duns idgere imporiance. 
On abſolument ot elle off, On ſoupgonne que 
ere, i Monſeigneur alloit prendre ce drm par- 
m, on /erait de renoncer au plaifir de ſatisfaire 


bats De M. ds. Manpetus 4 M. de Sorbauet, | 
Fe ne ſuis-point 6tonns, mon cher Sorhouet , | 
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de Tinquietude ob vous Ges ſur le chapitre des 
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C'eſt effectivoment le point important 
en fait venir, & je veux aui que ce ſoit le 
que la proteſtation des Princes ne 
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de men avoir qu une, fi 


mes Princes, 


Tai pargapporter 


ils ne ſonr pas encore las de leur exil & de le 
ER 
Ie Roi we point du tour entendu detruire Pancienno | 
Cour des Pairs, & encore n en creer une now- 


; que 


mes Princes je leur fais mille offres de ſervices, 
a leurs defirs: je leur detvianderii 


Parlement n'ont etc · expedices que ſur le vi des de- 
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K vas meilleurs amis murmuroient. 
= iſcrEtion de vos faiſeurs & colpor- 
_teurs de brochures. Tout Paris crioit haro ſur vo- 
tre Grandeur. Un ſe difoit à Yoreille: /on audact 
eff exirime; on ti's jamais mittiqud de reſpe? à ce 
Point aux Princes du Sang; ils font furieur, deter- 
minds & lui faire un mer hant pur, & 4. /g faire jus- 
tice de leurs. propres mains. By 8-tu en autres un. 
certain ſouper, ot il en a cid grandement queſtjon en- 
tr eur. e tenu d un fl que la choſe s ſoit 
arriote; beureuſement ils ont dtd lus ſages que 
be, contents de ls mepriſer. &. 
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* quoiqu'il ne ſuit qu ideal & phants- 
ſtique, je vaus cngagerai peut - Etre à ne plus vous . 
y expoler, & i menager davantage ceux dont vous 
auriez eu tant i craindre, Ils culfent ſuivi com- 


me vous les premiers mouvemens de leur indigna» 
on. 


"Je r8vois done que j'&tois dans le cabinet de M. f 
n 
* les obſervations ſur les Proteſa · 

nag ug e Fe de &. Louis, le Perru- 
„ Votre Grandeur ſe mi- 
roit elle-mbme dans ſes ouvrages. Eile - 


' 70s Palais mtmes; —— 4 
Moe Ce TE Ger ; 


nptitude, malgré vos gemiſſemens lamentables. 

Le ditai · je? Tai vu, oui, Monſeigneur, j 
ſubli face de votre Grandeur trainee ignominieu- 
ſement dans les boues, à la queue Fun, des che- 
fiers precedoient la marche, erjant 3 haute. voix: 
Frangois, laiſſez paſſer la juſtice des Princes, puiſque 
Je Roi leur refi Le peuple qui ſuivoit 
crachats Fordures: vous futes . 


pere pour 


| rindant graces au Ciel de ce que ce ſonge n'eſt pas 


\ 
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Mais la rage du peuple n'eſt pas encore aſſouvie: 
in ramaſſe vos membres Epars, les entaſſe fur un 
bucker ardent, on en jette les cendres au vent, 
pour qu'il ne reſte plus rien de vous ſur la terre, 
Te me. reveille en ce moment, ſaiſi Chorreur, 
penetre Eeffroi, & couvert d une ſueur glacce, 


une realite, comme il auroit pu Ferre. 
Ah! mon cher 3 * _— me 
jette à vos & que je vous diſe que vous 
jen 3 vos genoux, & que je yous ur que vous 
Qui les auroit ju- 


ges? Quit 
furce par a 
bilite ch its. 


? 


muler , votre Patrie paie de la plus once 0 


Faccablez 


DW _  .T 

niere main & ce grand @uvre de votre ſageſſe, & 
Vos ennemis bai 
Vous les humilierez, 


rendue à 


le r6cit ꝗ une viſite que jak e 
M. Cronos, Oh! Cet celui -N qu on peut appeller 


un habite homme. Je ſuis en Etat 
It en ſcait long: Une de ſes 
_ Eun autre maitre. I m's paru 


Fen r6pondre: 
mille 


20 


| | les Mens. 
1 HY 
vault 

_nigaud aller ſe 


a FEtat, & & lui 


place; que awois en dans Feſpace des eing demie- 
ordonnances de comptant & mon-profit ; que J'avois 1 
vendu Tadjonction qui m'avoit te donnee de la pla- | 
ce de mon bequ-pere » cent cinquante mille li. 

vres; que f ois recu de pot de vin cinquante mille 
tens pour Is creation de_nouvelles charges ce F | 


I =O 
fieur, s au vingtieme. de ce 
— n'6quivaur pas ai —_— 

je gene je ful en de fire vo 


place de 
m aurez p 


re que 
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M. Cromot entreprit enſuite de me parler de ſa 
poudre couleur de roſe, de ſes chevaux, de ſes 
chiens , de ſes Maitreſſes, de ſes Equipages, de ſon 
uniforme de chaſſe, & de quantits autres belles 
chats mais ſur-tout de fa Nobleſſe dont il eſt fort 
content. Je fis Ia plus belle refiſtance pour ne lui 

au nen, parce que je me rappeſiai dans cet 
kn ik me mande que ce Cromot 3 
comme Fleſeles, la manie de fe croire hommedecon- 


pere plus celebre cent fois que Tayeul du fieur Cro. 
qui fit une eſpece de fortune en g<tabliſſant 


Au ſurplus, Monſeigneur, je me fuis bien 
percu que vous aviez fonds le terrein, lorſque vous 
m'avez pre venu que c*Etoit le coquin le plus madre, 
le plus fripon de T Europe; il eſt en autre le plus 


gens 
D r & ſa ſeru- 
 exacfitude à tenir parole, ne ſont pas moins : 


M be Chevalier de Cromot , dans ſa 
| Cromus , Chevalier Romain : en 


 erdre du Ref pour 
le pauvrediable en 
fatisfaftion de important 


qu'il tiroit ſous le nom du Roi; mais il eut Fim- 


prudence de £quvrir 2 quelques perſonnes. Debou- 
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4 K | | | ur. Que 
LINER TE En oe: 
& une penſion de trente _ 9 
Hons fix cent mille Hvres? Ma foi , Monteigncor, K 
men fais conſelence, & ne m en tiendrai point à Þ 
bien ſerieuſement, de ne me le jamais donner pour 
Collegue, Son nom ſeul ſufficoit pour achever de per- 
que les operations de Finances 
reprendre, fi Abbe etoĩt chaſſe. Tout le 
monde diroit avec juſtice que nous tombons de Charyb- 


E352» 
Fai pris le parti, Monſeigneur, de ne point m'ar- 
reter aux conſeils dun pareil drole. Pai forme le 
projet & aller conſulter un fort honnète homme dont 
ee poliſſon 6toit Commis il y a 18 ans, à 1200 Hvres 
Fappointemens. II Etbit deja connu pour ce qu il 
est. Auf M. de Silhouette. & M. F lnvault n ntt 
fait que ſuivre les traces de M. de Machault. C'eſt 
ce dernier que je pretends m'adreſſer. Je luĩ a eu 


tes koi... C'eſt 
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4 Paris ce; Aut 1751. 
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pichard, homme de ſon ficcle le plus avare, mais 
au Phlais : fa pu- 
ſous Pen- 


, 8 
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 _ et wi, mon bijau, Jai eu quelqu'envie dela 
Sur-Intendance; Cromot ne vous * 4 
& alors I y auroit eu place pour vous & pour 

Si Spendet vous le refuſies comſtamment pour 


lettres. Su vient à men 
articles de vos | 
— — Adieu en- 
cute une fois, mon bijou. je vous aime avec toute 
in tendreſſe dont je ſuis capable. HW 


LETTRE XXL 
De M. de Sorhouet à M. de Maupeor. 


Monz:onzun, 


20 


puiſqu avec. eing ou ſin tits de plume, . 
des liquidations, W Ar 
France que vous 1 avez rien innove à Fangienne 
a le meme 
Parlement, ia meme Cour des Pairs ; que ce ſont tou 
jours les memes Offices. dont vous juge᷑ à prop d inves- 
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beſogne: helas! oli wen parle-t-on pas? Encore fi 
c*Ewit en bien. Mais cette maudite 
ce y fait le ſujet de leur converſation , & Fa le 
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mon ancien Protecteur. Je Taime, je Fhonore, & 
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ſes amis tiennent en ſa preſence. 
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Et plus encore ceux qui les ant mauvaiſes. Or 
ce nombre eſt toujours plus conſiderable. Di- 
lumieress e. 


colorte du pretexte du dien pu- 
Jitez- moi, que la vie & Thon- 
Dient en ſarere ? 
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envie + quelque grand Seigneur de vos voifins. I 
peut en der l poſſeſſion pour | Fagrandiſſemene 
de ſon domaine, & vous: prier de Ia lui vendre. 
Vous y etes ataché; vous ne voule pas vous en 


dafaire, vous refuſez. Un mois apres it vous vient 


aſfignation de fa part, pour vous 
dre votre terre, attendu qu . — 
de ſaDuche-Pairie, e cens ans 
N 
proces s' inſtruĩt au Bailliage dans la jurisdiction 
duquel vous Stes. Le Lieutenant - Genéral eſt un 
homme juſte; c'eſt une mauvaiſe. chicanne qu on 
vous fait: wong avez droit, il vousledonne. Le grand 
Seigneur en eſt picque, recherche ſa conduite, ra- 
maſſe des ſoupcons denues de preuves; fa colere les 
groflit. II en forme un memoire qu il preſente lui- 
meme au miniſtre: le miniftre flarts. Fobliger un 
homme qui 3 fon cul, prouve, | 
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ne ſoĩent pas dans la diſpoſition de favoriſer toujours 
un grand Seigneur aux dependad un CItoyen obſeur 
qui n'a pour lui que ſon bon drot. Ce qui wous 
paroſtra Etrange, Monſieur, eeſt que ces hommes 
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rivers plus? Qui pourra me guerir de la juſte crainte 
an je ſerai toujours de voir la mime injuſtice ſe re- 
 nouveller? I n'eſt point Cexemple & une violation 
quelcongue faite à la loi qui 1 at 6te ſuivie de mil- 
le autres. La glace une fois rompue, M. de Mau- 
peou & ſex ſucerſſeurs ont acquis toutes les facili- 
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tes poſſibles.. Je ue Jois tien qui puille les aribier: 
dei. H n'y avoir que de premier pas gut coitar: Jeſs 
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entretien; je Hai rien a vous dire que ce qui y && 
bien differerit de ce que j etois avant ce voyage 


: Ce- 
oulu bien faire, perſonne ne pourra jamais men 
diſſuader. Je reviens à Paris dans Timention Ye 
renoncer à la flatteuſe eſperance du Controle-gene- 
ral: je veux vivre 4 Favenir comme un bermite, 
ſans voir qui que ce ſoit au; monde. Je ſuis las en: 
tendre mal parler de votre Grandeur, & de ap- 
percevoir ſouvent qu'on n'a pas abſulument tort. 
Oui, tres eertainement fi Monſcigneur et eu 
boon, = "4 
FEE | | I entourent & | * 
. toute ſa — 
Juantitè de fauſſes deinarches qui approchent V. G. 
& ſa chere Patrie d une — apr 
Mais, pour vous avoir dit franchement 
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en Ste de la liſte des Man. * 
' $i foſe prendre ſur moi de vous donner ceteng: 
| Celt accauſe de Famour que je vous porte, & 4 
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au point de faire b 
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Dy Ce ne ſont pas 14 des impdts. - Foubliois encore 
une operation tres lucrative., Ce ſeroit de faire ren- 
trex le Roi dans tous les domaines engages, & a 
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gendre 1a ſuperiie de es forte: eels wa 
plus de cent millions. - 
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Er comment rembourſeriez-vous les 1 I 

Monſieur ? Apparamment de la meme — 
dont M. le Chancelier ſe ſert pqur. rembourſer les 
Offices des anciens membres du Parlement. 


M. d- Sorhoues. 


Et » Monſficur, pouvu qu'on ait ſoin 
de leur faire donner en forme d'un rem- 
bourſement eſfectif ? Le Roi n eſt· il pas le maitre⸗ 

nereſſitẽ 'contraint la Joi 3 elle de. 


peuples ne connoiſſoient point de principes 
tutifs de loix fondamentales, ni Faure nbgle d ui- 
fn Cet le bien 
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de fes peuples, & 
font zutant de 1 
A i Ster — Te 


Grand Dieu! C 
eee * 
— — Mw 
* ds Machault. 


7 Males! Le ken en à tows leb enges de rente 
fls wont voulu que mon Roi fit Dalpote» que pour 
ir enſunte etre tout d — — 

le ſont 
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dons, fur une partie deſquelles ils croient avoir 

des droits 4 revendiquer;. n'eſt-il pas à craindre 

qu ils ne profitent bientdt du deſeſpoir en _ 1 
I, ol la z6volution qui s opere dans notre 

. vernement, nous a redyits ? Serojt-ce done la pro · 

Europeens auroient 
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| 1 de oh a M. FAbbe Terry, accou- 
tums Pun & Pautre & violer les en lesplus 
ſaints, & qui declarergient fix mois apres qu'il ne 
ſeroit plus fait fonds que des quatre cinquiemes 
pour payer les arretages, ou bien qu Is ſont quit- 
tes vis vis deux.? 

quel affreux entretien nous 


Ah! M. de Sorhouet, 
 venons avoir ! Tetois loin de croire votre coeur 
und pervert; je vous comple haps. © es 
Notre fagun de penſer differe trop pour ne pas cher- 
cher à terminer des converſations fi peu utiles: mais 
avant que de nous quitter, apprenez de moi que le 
grand art d' adminiſtrer, eſt bien de rendrele Souve- 
rain abſolu , mais dans tous actes qui ſont conformes 
à Fequite naturelle & aux meurs de ſon Etat: en- 
core faudroit - ii que les peupſes ne en 
pas; qu on leur fir aimer In domination fous lquet. 
le ils confentent 4 vivre. C'eſt par ce moyen ſeul 


ai ſeront dipoles & tout facrifier pour la ma 


Le Grand Seigneur il dans ſes Ezats des Cu 
qui au beſoin lui avancent volontairement 
 ſoixante millions? A-t-il jamais ſormè un emprunt 
? A-t-il trouve des reſſources dans des 
creations d Offices? En cas de detrefle, ſes Sujets 
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renn, i ne s'6tourdit pas Mi- me ſux ler 
qu N n A ſes Sujets & A ſon; Empize. Ef-il poſſi· 
ble qui Fenxiſage de ſang. feoid 2 Mon. coeur fe- 
gne, lorſque ſenviſage la fue un ſi ben 
Prince. II toit digne pan lea diſpoſitions de fon 
cœur d' honorer le pazallele de Louis XII, nommé. 
à bon. droit le Pere de fan peuplec Louis % Dian 
aim, ſi heuteuſement ne pbur jnſtiſer ce titze, 1 
Sr 
ſes Miniftree. Qui croia que pandunt fon: rige i 
veſt fait deux; banquerbutes, dam celle & l 
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Ma foi, Meffieurs, in faut Favouer, vous avez 
jette dans le public un beau coton, & At mibi 


convient mieux qu à perſonne. Fi done, dire aux 
gens un tas dinvedtives & des injures atroces ; 
vouloir perſuader que VAuteur de la Correſpon- 
dance eft un imbecille? Je Pai connu, & vous pro- 
quelle il eſt 


cours que vous adreſſea à /on ceur, pag. 10, en 
vous reſervant /in efpris pour la bonne bouche, 
helas! Le pauvre diable eſt inſenſible à vos Philip- 
piques. Que vous wer bien juge de lui, lorſque 
vous dites que co un bomme de rien, un perſonna- 
ge obſcur, pag. 7. un homme þ petit, i petit. 
vous etes de grands connoiſſeurs. Si je vous diſois 
_ qu'il eft encore moins que tout cela. . . c'eſt 
vraiment un homme de néant, de pouſſiere. Helas ! 
Le cœur me fend: ce pauvre maſheureux eſt alle 


u , avant de lire ce petit en, avoir cecours d h pr6- 
face, ſans quoi on ne Pentendroit pas. I] faut auffi lu meme precau- 
tion pour entendre FAmntr, I L de FAut. du IV- foppl. 2 is 
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ge \ Str6pas, & cet accident eſt atrive à la fin de 
Novembre dernier, au printemps de ſes | 6 „ 
Ses amis ont cette confiance, que ſon ame 1 
mieux regue de fon Createury- que ne le ſeroir 
actuellemant celle du patron dent vous faites les 
Dom Quickottes. „ 44 EE 73 » COS IS nes; 4 


Permetez, MM. qu'en qualité 
gne de cee Correſpondance;, 'objet de-vos male. 
dictions; je devienne moi-mEme'le Dom te 
du cer du pauvre defunt. * 7 e 3 1 Men 
Je vais- vous le faire cnmiame, autant due 14 

| prudence peut le | „& ies traits qui for-' 
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C. faige exdeuter ſons lane: 10us tn ofefixar? — 
Un mauvais plaiſant, 4 cet endrojs. de votre brochu . 
DT 94, Be du Chaps, 
terte papy ces Meſſieurs , le coup leur manques ts 
tombent ep defaillance ; mais nom, Jes vai qui r. 
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tune  dignite , - s Awiſe de produire au 
un belle contre Pautre. Lyhodneur . eſt fait des 
Mais quand Foſfenſe eſt inſiniment au · des- 


d lui um drdle, un poliſſon, & que cependant on 
- &#e veuille r bn atientat impuni, eh bien! 
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pour avoir envahi Letat Cautrui, & trahi ſa patrie: 
n eſt tout {imple qu'il reve, & qu on le fate re- 
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5 quoique je n'zic pas lieu d'en etre ſatis- 

fait, comme quoi jacques de Verges 2 dit dans fon 

de votre Chancelier , que nos Auteit & tout cs gu 1 

52 de plus ſecret; pag; 2, ctoient devenns les objets 
UE OED BANE 


1 trager dans ſes libelles de Juin 


nd ce reve nauroit ſervi qu' vous inſpirer 
tion, toujours auroit il produit Feſfet que Jen atien- | 
dois; toujours aureit jl-rempli. mes vues: la juſtice | 
divine ne Feſt-elle pas, lorſque fa rigueur force 
mots entrecoupes de louange & dCadoration? Pas- 


| auſſi fy reviens encore, malgre- le 
teroit une auſſi Etrange calomnie. Ou Va 


moders. 41 On ne vVengeront pas | 
= : - [leur dernier arret 
aue ves trait, partent CF 


— 


% * + - » - - 
- «. j . 
ar | 
dans la Ville de 
9 ” : a 
VV. * 1 


83 * aux Galeres; Tun dans la crainte 
qu'on y trouve encore fon Peres 
couſin-germain. 
Ah! ah! Janticipe un = 
de Monſeigneur. La-! 1 


le ſtyle de ce pauvredefunt; maisc*eſt un ſinge mal 
. adroit qui s eſt caſſe le nea. 
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euſes; on voit. qu'il eſt partial, car.enfinil 1 2 
rien la de dans qui intereſſe la religion, la pitt» la 


' Divinit6, ni 1a Majefts. . Mais, encore une fois» 


je le repete r Auteur du Supplement eſt un nigaud: 
ie le renie de toute mon ime: il a voulu contrefaire 


D'honneur , je ne lo 
connois pas, ni ne veux avoir avec lui zucune 2c- 
coititance: fi done nous avons à etre pendus Tun & 
Tautre; pour Dieu, que la repreſentation ne fit 
pas commune; je yeux Etre tout ſeul: je vous en 
prie, Jacques de Vergés, faites-moi.ce petit plaiſir 
Ia; car en verit ce qui m'a le plus fiche dans votre 


Arret, c'eſt de voir que vousayez fait une accohde 


de nous deux: je ſuis bien perſuade que-c'eſt ſans 
malice de votre part. Vous n'avez pas ſenti la dif- 
erence qu'il y a entre les deux Auteurs, ni vous ue 
vouliez pas accuſer d'avoir outrage la ſaintets de 


pour confondre mon crime avec le fien; ainſi, à la 
premiere brulure, que chacun ait ſun petit requiſt- 
ſon petit fagot. Encore un 
coup, point daccointance, point d accolade, je ne 


me ſoucie pas d un tel homme pour mon partenai 


- Avant que vous yea la douce ſatisfaction de me 
faire chanter le Salve, je vous demande un De pre- 


15 Funds pour le repos de Fame du pautre defunt. 


La euft rouges viendrons # leur temps; je feras 
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| Erman des Regiſtres ds Ton. 


Do ris ll mil opt cent ſolnunce- . 


2 routes les Chambres greg, tes 
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Neun 


Tant que ls cabale, enritte par in haine, n's at- 
taqut que des Miniftres ou des - tant 
qu elle g eſt bornte & decrier votre conduite, à ca- 
lomnier vos intentions, à prèter à vos ſentimens la 
———— — — 


par notre Arret du 14 Mars nter ie plus grand 5 


_exemple de moderation, nous avians fait des Loix 


ie noble R. 
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deux Brochures, 
— —v—ę—e— 
que le meme eſprit eut preſide. Vous aviez repon- 
du au bon accueit que la France entiere leur 

avoir zit par Fpprreif menagane de votre Aung dr 


Qui-r'auroit pas cru que vous alliez r6duire au 
6 - de dix- buit millions 
Ks 
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Nous les i 1s Cour ledit libelle, enſemble 
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ſur e. | 
E ſe ſont ldi Gens du Roj retires, EE 


ſe, 
JansenisTE, & 
 calererum; fat 
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— & joinx pour re Hitſhoix 
le tout par un ſeul & meme Jugement; la Famille 


| Royale, & les, Princes du Sagg . .. plus ample- 
ment informs ;- les Pairs non proteſtans..... pendus; 


les Pairs proteſtans . pendus, deux fois pendus, 
- & caters caterorum; les Ambailadeurs de Cours 


6trangeres ſur-outcelui d'Eſpagne. . . . . . . pendus: 
les Miniſtres & Conſeillers d . un 


peu pendus, & caters caterorum; les Marechaux 
de France, Licutenans-Gentraux, Amiraux, Vi 
| aun. . pendus, pendus, & caters cate- 
rorum; les Dames de la Cour. pendues, 
tout cela pendu: les Maitres des Requetes. . . . pen- 
_ cætera ceterorum. L”antique i 

- pendue, archipendue, dix fois pendue; 
Jes prnecie — Abbe Terray en tete . tres 
pendus, & caters caterorum: les Etats de] Bretag- 
ne, & autres © & & „ pendus, tous pen- 
dus, & cetera caterorum; le & Habi- 


rans des Viles & Bourgs , tous pendus, avec les 
EAI r 


0 - Benedietin F Relivieuſes 
 Hoſpitalieres du Fanta S. 2 Oh! 
I pendus au ſuperlatif du 
chef, & cetera ceterorum, & catera cate- 
rorum, & caters. caterorum.: Monſeigneur P Arche- 
veque de Paris, ſes Grands-Vicaires, adjudans & 
| adh6rens; les Ex-Jſuites & au tres, comme auſſi 
ceux entre nous autres qui pourrions 
avoir eu Vindiſcretion de lire ladite brochure, con- 
damnes. pour !e reſte de leurs jours 4 porter enlot- 
tes & cetcra cæterorum. Dechargtonsntan 
moins de Taccuſation le donneur d'awis, EM Jac- 


© "A 
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| p catera caberorum. F arr en Parlement; 
— les Ecuries aſſemblces, le trois ꝗ Avril mil 
| ſoixante-douze. 


4 LE JAY. 


de Ok 
Fes ayant pour fre, A M. Jacques de Vgrges & 
aux Donneurs davis , commengant par ces mots, 
Combicn Sit- wens, & fniſant par ans: ci, le 
que je pourraj, 4 cd lacerde & rotic toute ſeu- 

| eee os groſeur particles a def ts 
PF wavens pu refuſer ks fins de . 
de nous Claude- 


5 nous 
LT | 
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VAUTEUR 


Du QUaTRIEME SUPPLEMENT . 10 
A M. DE MAU FP EZO U 
c nA IIR DE FRANCE. 


I De Zavis, ce l 6 Avril 1552. 


qualite, qui jouit d'une fortune fois con- 
ſiderable que la fienne. Vojla EEE 
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S 1 


juſqu'k ee que cing unces de Profeſſion Tui ajent 
valu le titre de Mere. 


Sn ne M. que vous vinliiez l bout de de- 


ſterrer ce drdle-la avant moi, faites - moi le plaifir, 


ſe vous — — 
comparaiſon. 


4 bout dy Nuhr, ce ſeroit à Ia verits le plus no- 
Capucin de tous les Capucins du monde; mais 
dans ſon Couvent, & dans ce qu'on appelle la Hie- 
| „11 ne cependant 
pas Taue nom que celui de Pere, ou de Frere 
Nous en avons des exemples fans nom- 
Le Cardinal de joyeuſe fe nommoit Frere An- 
Certain Pere joſeph, lequel, malgre fa robe, 
um fi grand role ſous le Miniſtere du Cardi- 
nal de Richelieu dont il Etoit Tame damnee , &eſt- 


| ele: cont,” pour qui ce | 
moi & boulets rouges comme il fait. En verite, M. 
je ne reviens pas de mon ctonuement; il auroit dQ 
au contraire me traiter comme ſon meilleur ami. 
Vous rappellez-vous la bonte avec laquelle Fexcu- 
| — 7 0 


de moi, fon infolence m"engagent 

qu*aQuellement je travaille 2 le decouvrir. Jevous 
 deterrerai fon nom, ſon antre; f ii moi-mime 
Tous Ie inducer, K · Tn c Pear, je vous Pa- 
menerai ; nous verrons un peu la figure qu'il fera 
hs ad — aha} 


„cis | 
ſuis bien perſuade. que vous, ayez Fame 
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rd qui avoit eu 
ſotxante- ſeize mil- 


meme un bouillon tout chaud i 
res avant; qu une amie 
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mais tres court, i » Fils refuſent, de 
ir declarer leurs finances perics 
incapables de poſſeder 
conques juſqu'a 


Charges 


„& leurs enfans 


| ou Offices quel- 


clabauder. Mon 


46167255 
par- là mon but, puiſque les liquidations ne ſeront 
plus volontaires, & que les Princes ne pourront 


pas decemment lever leurs proteſtations, apres que 
Taurai fait employer au Roi cette voie de riguenr 


& ce coup d*autorits. II me dira encore que la 


voie de confiſcation a deja paru fi odieuſe, ſi atro- 
ce, fi revoltante, fi contraire aux bonnes regles, 
que le-Mattre lui-meme 2 annulle FArret de fon 
Conſeil qui en pronongoit la peine. . 

Mais, mon Ami, il n'y 2 que ſocon de &y pren- 
dre: mon nouvel Arret ne ſera qu'un Epouvantail , 
& je me donnerai bien de girde de Ie faire Hynifier 
à aucun particulier. I! mettroit ſa proteſtation au 

bas, & ma beſogne wen ſeroit pas plus avancee. It 
r 
en confidence à quelques perſonnes, qui en rEpan- 
dront Ia nouvelle dans le public. Qu'en refultera- 
t- il? Mes Exiles qui s ennuyent rudement dans 
leurs nids à rats, & qui cherchent un pretexte pour 
en ſortir, fans ſe compromettre , donneront tout 

un coup dans le panneau, & me ſqauront gre du 

beau moyen que je leur preſente de conferver leur 

honneur. D autres ſe rendront dans la crainte de 

perdre leur finance & leur famille tout & la fois. / 
Ma maniere de rembourſer m'a rendu tres ſuſpect 

ſur Particle de Pargent; mais je ne me ſuis pas en- 

core aviſe de menacer leurs enfans: mon Couſin - 

lui- meme, qui me brave dans fon Baville par un 

ſang - froid deſeſperant, ſe verra contraint d*aban- 

donner la partie, & ma gueuſe de fer pliera comme 

le roſeau le plus foible. Je verrai de meme le fier 
de Gourgues.. .. Mon Dieu! mon cher Sorhouet, 

comme je deteſte mes chers parens! Avec quelplai- 
fir je jouirai'de leur humiliation ! Ils ſeront ancan- 
tis , & votre ami ſera au comble de la 


Tous ces Erle ue beau ere comaincus que | 
3 


AE 


a0 D 


ſcauroit r6uſir; comme chacun gu. 
N i El ds fon band, qui ne pourra th: 
tendre d'&clairciſſement pour ſe determiner » il fini- 
"a m6ceſſairement par bete Ie dupe de mon, Knie. 
E 


x 33 e zesses pour anger > 1a pode 
toutes * Jerturs oh it era fiir npeagion: Ops Bart 
dations. 


bang cy ſel] en nere 
Fexigence, fort & ene. A qui Fai-je fair figni- 
; vous Faves Hit meters Gans 
i que C'eſt un tour de Me- 
en un a le, un cogum qui me- 
3 que ee Neth pas 1& ie premier de ſes 

er mon mecontentement , 


5 . 
U le ſe faur, juſqu's lui er la gone. Je 
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heures oh je ſuĩs preſque 
ay crains de rallumer la bile et 
Linguet & lui dire force ifa. 
pas content de fon travail: ſes inju- 
& feront peu d effet; en 


ſuis 


© 4c )w 
ſaiſois myſtere de Favoir employs & ce beau chef- 
Peuvre, mais il va lui meme ſe bruler à la chandel- 


. de Morangies. ,» Ce crime weſt Pas un de ces atten” 

rats dem Patrocits eſt en quelque maniere compen: ; 
| qu'il ſuppoſe dans Fame qui en 
avec la hauteur du courage, qui laiſſe 


OEUPFSROUGES »; 
PREMIERE PARTE. 1 ; 4 
SO RE OVET MOURANT | 


A M. DE Auro, 


"Wis art . 


— Die, pal ax: bamines fs eur: „ 
_ Folt, Aa 4 An. by 


NM. sie, ZE UR, 


roi, vous. 1 — 
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pour ne pas faire 


je ſais reſts tout Fhyver. 
das in „i vous nem 


rendre votre chute moins affreuſe, fi elle eſt ni 
pour en perdre aucun; je ne vous deguiſerai rien , 
des veEritEs , Monſeigneur: | 


* 


Pantiquits ſe perd avec elle de la Monarchie les 
preuves les plus convaincantes de leur crime. | 


quoi tarder fi 
rojent - elles pas 


renvoyer 
_ tagne, la verification de Fimp6t aux Etats generaux 
ou Provinciaux. Votre propre exemple devenoit 
une preuve convaincante du crime que vous leur 
. reprochiez: jetoĩs Emerveille de la veracite, je puis 
dire meme, de Thumiliteé de votre Grandeur, qui 
m' avouait avoir regu cent mille 6cus de gratificari- 
. 2 20000 tHe. 
fans peine que c toit pour mieux faire con- 
nottre letendue | ; 


vous ne me Croyez. pas inſtruit, m*apprend à quoi 
Je dois men tenir: mais revenons. 8" 
Rappellez-vous, M. que, la demonftrati- 
on de ce crime. de fElonie, dont il n'6toit pas rai- 
fonnable 4 moi de douter, je vous zi temoigne ſans | 
ceſle les plus ſcrupules ſur la maniere dont 
avez exerce contre le Parlement ite 


7 


„ dM wes edupabie, c'eſt la 


— 


w—_— e la plus grande . 
de mes Confreres. lui- meme, tout miſc 


| comme moi. 


& dont je ne me tire pas 
22328 
mags , pra fals fo 

2 ſacrifid * Fintdrts | 1 ; 
rts perſonnel. Mais la force de Peloquence de HI 
tneur, & votre rhetorique ment perſuade. Fe fuls 


les Reftres en PHitel, gui ne codtoient 


228 lieu de defendre tes citoyens, cherchoient 4 


"| ni ecdit, ni merite; mais je puis aſſurer ma Patric 
que je deſirois fincirement le bien: je croyois que 
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1 je les regarde, en les — d après vous, 


comme des loups devorants fous des peaux de. brebis, 


dechi 
Nous iaviois a5 talent, ni fortune, ni naĩſſance, 


Ia bonne intention pouvoit nous tenit lieu de tout 

ce que nous regrettions de ne pas avoir; le bon ſens 
me paroiſſoit ſuffire pour la deciſion des affaires les 
plus importantes. Dailleurs, avec le fanicux Code 


g que vous nous aviez promib, nous eſperious m6- 


me pouvoir nous en paſſer. II devoit contenir des 
principes lumineux, & comniynicatifs de la ſubli- 
me intelligence en tout genre affaires, dont vous 
nous difiez etre fi abondamment pourvu: enſin, 
P ‚—‚ N N 


vions nous flatter, qu apres avoir efſuye quelques 
Wanies, notre notre conſtance, notre mo- 


| SS Gaal infiipte, & þ nate 


Equit* naturelle, ferojent enfin revenir la Nation 
des prejuges odieux qu'elle avoit congus contre 
nous. 

Mais, vous le duk ie, M. Die que vous nous 
avez fait jouer depuis, eſt fl jnfime, 293 
' toute eſpece de raiſon, fi contradicteire l tout ce 
que vous m'aviez Gerit, ſi conſorme à ee que vous ap- 
pellez le crime des anciens Parlements , que qe crois i 
faire un nouveau rfve. 

Quoi! M. vous qui cheriſfez tant votre Patric , 
qui puniſſiez le Parlement de avoir trahie, ens en- 
tendant avec le Miniſtère pour la verification de la 
loi de Fimp6t, vous avez pu ſceller I Edit du ving- 
tieme à perpetuite?. Vous nous avez force de dis- 
polſer des biens de nos concitoyens , comme &'ils nous 
* comme ſi nous euſſions recu - 


leur 


GC £9) -S- 
leur procuration, conſentir à leut place 4 
coume & fs Nn es, io RE len 
grands Officiers de Ia Coufonne, le Clergé, 1a No- 
bleſſe, les Habitans des Villes & de la 
euſſent reconnu notre Tribunal pour legal & cds. 
tent ſur cette matiere fi importante. Au Dieu! 
La plume me tombe des mains. Les malẽdictiona quo 
contre le Minĩſtre qui nous contrain · 
4roit 4 faire une action aul injuſte & & auſſi barbare, 
vous appartiennent donc toutes & ſans reſerveF Jo. 
nen puis retracker aucune; il ne m'eſt pas meme 
permis & en dĩminuer la force.” i 
Vous are bern dire que c'eſt le Contr6leur Ge- 
neral qui vous a force la main. Monſeigneut, 
vous euſliez reellement aims votre Patrie, jamais 
rien ne devoit vous determiner 4 commente une in- 
auſſi criante. _. 
Que n*avez vous fait aſſembler devant les ruines 
de Ia Samaritaind tous les decroteurs du n i 
pour leur enjoindre de publier vos Edits 
aſſcmblee ? Leur ſeroir auſſi legal, 
auſk valable que le ndtre. SES 
Votre conſcience r 
„%% 
titiitives de 1a Monarchie: It faut etre ne Frangois 
pour eee 
pre Ve par-la que les Peuples doivent refuſer leurs 
aux beſoins de leur Prince; mais c'elt.qu'll 
ps. 1 _—_— 
on fait pa u au Rot la connoiffan- 
ce des demandes qui leur ſont faites. 7 
Yau grniezdone , Bi. Jennie 2 
comme adreſſe à un Tribunal in competent; &. 11 
Roi preſſe par la neceſſitè de ſes affaires, vous eilt 


voulu e ede te febller, remettre vdus md. 
ne les Scexux entre ſes * en lui wu d 


» 


0 


Nom ſeulement vous ven ſcelli Edit, vous nous 
Yavez adreſſe, vous nous avez forces de Fenregis- 
trer contre tome raiſon , mais vous navez pas 
 Gleve votre voix en faveur du peuple gemiſ- 


fant; quand vous avez vu votre Contr6 


* 


paſſer dans Is levee de cette odieuſe contri- 


foible, toute mepriſce qu elle ef 
zu Roi, & ne le rendit ſentible aux 


7 


4 nos Rois le temps de 1a reflexioh & du repentir. 
Mais non. vous affichez avec un front d air u 


a? 
+» 


g9c12)D. | 

u peuple, dans les mains deſquels le ſceptre de mon 
Roi, de Louis Je Ben- Aim, devient un ſceptre de 
fer qui briſe la tete d une multitude de ſujets qui Pai- 
ment, qui Padorent, & qui ne ceſſeront jamais de 
former des vœux pour lui. . 8 


8 59 
du 


Ces maux ſe font ſentir z Monſei- 
gneur, avec plus de force que jamais. L'engorge- 
RED des canaux de Tadminiſtration, qui | 
ſe rompent de tous les cotcs , nous pronoſtique 
un ſort encore plus deplorable. Je fremis fur .ce- 
jui qu'on prepare à mes triſtes Concitoyens. Ae 
Ceſt vous, Monſeigneur, qui mettez votre gloire 


combler la mefure de leurs malheurs. . Ceftivous 


foul, qu'on les attribue. C'eſt vous ſeul qui On- 
cont la haine & . FexEcration univerſelle. Car 
enfin Pai vu des gens prendre la defenſe du Con- 

| ; mais je wen at jamais rencontre 


fage, 


9 


Nation & le Roi 
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 confiſcations, Quan, liquidations, perſecu- 
tions, Exils, bouleverſement & ancantiſſement 
univerſel des loix & des formes? La Juſtice en eſt · 


es * 


elle mieux adminiſtree ? En eft:ellemoins venaledumns = 


le fait, plus prompte, moins diſpendieuſe Vor 
belles phraſes d extinction de la venadlits, gratuite 
de juſtice, commodite, promptitude dans Fexpddi- 
tion, dont vous avez fi longtemps beet le public, 
peuvent aller de pair avecle beau projet de vos Etats 
geéneraux, auquel Pai eu Vimbecillits Pajourer foi. 
Les Juges n'ont plus d' pices; mais ils ont des ga- 


ges cent fois plus forts que les precedens; & c'eſt 
avec des taxes nouvelles impoſces ſur le peuple qu un 
les ſoudoye; mais les plaideurs eux-mEmes (font 


ruinss par des frais beaucoup plusexhorbitans. Vo- 
tre nouvelle juſtice N ite eſt-elle ren- 
due par des Juges Eclaires, int & dignes de la 
confiance publique? Vos nouveaux Tribunaux ne 
ſeront jamais regardès comme une barriere capable 
de s'oppoſer au progres du deſpotiſme & de Farbi- 
traire. Ils ne ſont pas mE&me ùn dépòt für pour la 
conſervation des loix & des libertes de I Egliſe Gal- 
cane. Depuis tous ces ctabliſſemens, le credit 
National S eſt. il r6tabli? Le commerce a-til plus 
de 


? Les peuples qui nous envirounent, 
ſont-ils plus us perſuades des reſſourees & des forces 


de PEmpire Francois? Avons-nous plus d influen- 


ce ſur leurs determinations, une paix plus ſolide 
avec eux? Aucunde CES-aVANtages , n. 


| „ae ee 
faked fre te un de — 
M 3 * 


2 — 


ü 3 
nent que dans toute cette affaire 
ot e 
D de raiſons de le 
* 


qu gens ſe ſont 

dit Jeux memes: Maupeou eff ſans mæurs, x: 4 

— bfeſe.. 4 Fi ert gue calm de 
intrigue, de ls baſſeſs » de Fhypocrijic ; 

| lui meme aucun projet, de ſe defer 


1 2 


2 Ils ont tours leur vie Etude þ 
3 des hommes. 
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* Appellez, vous ont · ils dit, | vs 
Due d Aiguillon à la Cour des Pairs; fat £ 
4 Finſtrudtion de ce procts le plus grand appareil; 
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ry 
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- Fenti 


7 mai former un 
"1s defir. & 
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Caine ne 
, La'leQture 
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tenue le jeudi remiſe au 
28 Juin. r 

if —_ = 

. — ; S 

7 = allees nocturnes Rr 

— Cher 4 ; 4 

18 General? _ men gue 12 

= 2 agens dans le temps 
cabinet; ĩl qe > Tae nt 

de 

- n ene 

— 4. — donner & cet 

etoĩt que I — 5 5 5 

ai I. Alves 

＋ Tun Arret, afin que 

beg 

| „ la forme 


i T 
in connoitre- 
FEI Ee 
I wait * XELS 

p dix-buir mois, — eee p = 
e 5 — 

S ES barcelant le 5 
i peut 82 . 
"oy is rien imagnts qu' == 
—— cette affaire 

ren das lagi ce 
IT . Cours n. 
1 ans er fert do eve 15 
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@afficher publiquement qu i 
Cette conduite unanime 
vous embaraſſer 


a 


aff citoyens. Le Public leur rend cette juſtice, | 


ma honte, & parce que je nai plus rien à diſſimu- 


Jer, il n'y ett que la lie des ndtres & de la Cour 
des Aides, qui pit fe peter 
Encore du mains, 2vions- 


- mais le reſte de ceux 


— 


A8 Wer 
terpretes & ſes fondes de 
ur au pied du Trone? 
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Tout le monde ſcait encore le complot que vous 
aviez forme avec la cabale de vote, pour trouver dans 
m 
un appui qui commengoĩt à vous manquer. 
las! C*eſt ce qui a acheve d*ouvrir les yeux. * 
tre maſque eſt tombe, Mont, * Miniſfes, Courti- 
ſans, Conſcillers d'Etat, tous vous deteſtent, tous 
vous ont en horreur; ceux - mEmes qui vous ont fi 
bien conſeillé, ſi bien conduit, s* de la 
decadence de votre credit. Ils font trop bons pol 
tiques pour ne pas ſentir que le moment eſt venu 
de vous abandonner à votre ſens f & bien 


tot la cabale devote dont ils ſont Fame ſecrette, ſera 


la premiere 3 ereuſer votre tombenu. Quel funefte 
avenir J enviſage pour votre Grandeur! Je rai plus 
Di & vivee, © JE HW PECS Ce 20D 
re le tEmoin, | 

 Penſez-yous qu'il ſoit difficile & qui voudra Fen- 
treprendre aujourdhui , de faire ſentir au Roi que, 
loin d' accrottre ſon autorite, vous Favez affoiblic en 
Puſurpant; qu'il ſoit difficile de lui demontrer que 
ſa puiſſanet eſt toujours en p de ſon er- 
dit, de Famour de ſes peuples, & de la confiance 
qu'on a dans le Miniſtere ? Quel horrible tableaune 
Pourroit- on pas lui tracer de nos miſeres? Elles 
ſont fi grandes, fi multiplices 1 Peut- Etre ſerdit · il 
à craindre qu'en preſentant à ſes yeux le dechire- 
ment univerſe de tous les cœurs, les entrailles pa- 
ternelles de ce bon Prince ne fuſſent trop Emues d'un 
fi triſte ſpectacle, & que Fexcts de fa douleur n'a- 
joutat & Ee PO ERNIE 


les remords'les plus cuiſans me d6chirent nuit & 
jour. Je cherche envain à m'&tourdir pour trou- 


Bee, 2 4 A jetss attaquees, les 


, g 40.5 . p . - 
der dex houſes ſoit 4 ma conduſte, ſoit i Ia v0; 
tre. Partout fentends les gemiſſemens de mes con- 
titoyens qui trunent les fers dont vous les acca- 
blez; les cris de dix mille familles que vous vez 


antics , innocence punie , 
E Passes ds Peet fn Royale Gai Feſprir 
de revo & de ſedition fermente de tous cdtEs 5 
x s de loix, plus de frein, une licence preſque 
uy - 0 impudence audaeſeuſe en ont 
place. L'honneur eſt une chimere, le me- 
ESSE IEEE. 
les coupables ..... & je me ſuis rendu com- 


que vos bienfaits me coment cher! Pourquoi 
| vous - e commu? Que ne ſuis-je reſts dans mon 
neant! 
 Lacriſe oh nous fommies ne tcavioit der, rer 
| bs du wal Eteme mime ſes auteurs. Vous trem- 
diez quelquefois , Monſeigneur. Je ne ſuis plus 3 
de vous voir, mais je ſcais qu'il eſt des inf- 
la meu vous faiſit: vous friſſonnez & 
bo dds td erg rag ago 


_ wut perira avec vous: ceux qui ont eu la foibleſſe 


ee vous croire, comme ces malheureux qui vous ont 


aid de leur infernale 


_ Ecrits, que vous hommez des libelles, ſe propagent 


les plus triffes verit6s. Cette maudite 


eit de foudre, Avec quei ſang froid ce 
ee fon mepr! Alb as 


de tant de mes . Encore une fois; | 


&ctaſs ſous les tuines de vos funaſtes projetsz | 


politique. | 

Les eſprits s'&clairent de jour en joie, M. Ces 
comme lalumiere, & contiennent majheureuſement 
Correſpon- ö 
ance vous a perdu: la lettre 4 Facques de Fergts 


4030 
Keigneur, votre imprudence eft extrbte: 1 quoi 
| bon rompre le ſilence que vous aviez garde vis-&vis * 
ee t 2 jet bir thijir "ths 
par des injures, & des invedtives auffi plates 9 
Elles n'ont pas meme le petit mexite d etre bien tour- | 
nees. A quoi bon ce Requiſitoire , cet Arret ridi- 


cas od elle ne ſeroit que ce que vous penſez , Fap- 
plaudiſſement univerſel la tire grandement 

pretendue ob/curies. Quelle ineptie à votre Maf- 
ire Jacques de nous parler de blaſpbimes , * 


» pour me 
lifications atroces? Un Avocat-Ger.eral doit etre 
I * 2 

„& non pas à - 
Dans le vrai, Monfeigneur, _— 
uns de mes Confreres, avec trois ow quatre fri- 
pons de bas alloj , voila preſque les ſeuls qui faf- 
ſent les frais de la plaiſanterie. Ce pauvre Fer. 
ger, il n'a plus d' autre nom dans Paris que celui 
e eee 
core d' encenſer nos Princes, & de les appeller Fo-. 
nement du Trine ? a vraiment bien choift for temps. 
Neft-il pas notoire que e eſt vous qui leur valez I 
diſgrace du Rei, & Feil dans“ lequel ils vivent? 
Autre folie. Pourquoi parler de Flonnewr de nos 
Confreres, dont ilt diſpoſent auſſt volontier que de 
leurs infures ? Il done pris à be do 
jeuter ſur nous le vernis d'un ridicule incffacable. 


de cette - 


40 . 
n etoit capable de reſlechir, il nous auroit &i 
les plus ſanglantes railleries dont le Public n'a pas 


manque de nous aſſommer, & qui ſont les ſuites 
neceſſaires de notre Arret. Oh! C'eſt en verite ue 
bien 1a facon de votre Requiſitoire & de ia bro- | 
chure vousa-t-elle cotẽ ? Pour peu que vous vous 
ſoyez mis en frais, yous pouvez vous vanter d ir 
Ete vole comme dans un bois. 

"Vous alles done vous plaindre chez le Roi de E 


foule de libelles repandus contre vous, malgre vos 
ſoins & Tepouvantail de notre Auret? Eh bien! 


connoiffance de la lettre Ecrite à Maſire Jacques 
& qui m aura pu s empecher d en rire, parce qwel- 
1e eſt tres jolie, tres plaiſante, vous a dit avec raĩ · 
ſon votre petit fait; vous vous retranches 4. ſoute- 
nir que, depuis huit mois vous avez impoſe ſilen 
ce à vos fabriquants de brochures; on vous prou- 
ve ſur le tas dun y en a deus toutes recentes qui 


les inter&ts du Roi & de la Nation, an 


%. 
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gzle hypocrite & funeſte; que vous repandez con: 
i eve pourlesdefendre ? Allons; 


Ss - 


ee 2 


N | 

la part dud. Caxaezon, 

perfornellement aucune te, > 4 
niere indiredte de lui offrir celle-ci, ſans Hauſſer ala 

| parole que br. fn Luv, Paul, — , r. | 

ſe font donde. | | 


inſeription:. * 

1 1 
— 2 la d, rou- 
portraits? Ob il reunit à luĩ 


" Ke. 


Votre 
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A reid de mes Confreres, ils ont beau Te 


toute honte bue, comment feront-ils pour ne pas. 


quitrer Ia partie? Je ſuis pourtant bien perſuade 
qu il y aura une infinite anecdotes ſecrettes qui _ 
echapperont & ce coquin Editeur ; 1 
fut ſorcier pour en avoir gte inſtruit. 

Je lui pardonne i L umuſe à perſiiler un peu 
les Conchiſions de votre Maſtre jdcques dans Failal- 
re de M. de es; elles tendent à decreter 
tout 16 HANGS: * Ceſt plaiſant; il aura voulu faire 


rte tous les paſſans, pour avoir Heu de 
enſuite fon Arret de pendaiſon univerſelle. Tout 
. N We ne PET gs cnc. 
Avez- vous ſcu que le Marquis de Poyanne , en 
pleine Audience, a cric au Comte: me fot, NM. 
ſaudes · vor, e 
des pou & gagner. | | 

A propos, „ lavez un peu la tete 3 
- Ce drdfe 14 Caviſe auſli de dire des 
bons mots. Nes, M. le Comte, car, f on 1a 
cuſoit devait ces” Murr d"avoir pris les Tours de 


NM r Wa — * 


r 
comme tout le monde les ſrait a vel eſt 
* 5 


Caine. Dent ——— 


faux? II Tappuyera en nous difant Frecos pere 
ẽpouſa une blanchiſſeuſe, 4 f mon coulfere. 


II eſt vrai qu'il devint enſuite agent de change. It 
— cad 


-le finge d"4riequin A fur fortheatrear 


1 jolt ji ji Rk ith | 


e 


le 
ire pour uns 
iſtoire all 


dire ſur chacun de mes 
Uitte 
de 
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cherche dans ma tete ce que ce 
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Je 


ran” 
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fi ce eoquin d*homme ne te recite pas les deux vers 
Ce Mignor, ef tout dire, & dane ts mondo 1 15 

EE 

En voici un autre, qui vient de me dire en con- 
fidence qu'il fera bruler un cierge 1 la Sainte No- 

| bonne Delivran ee, & le Colon: iateur 


de Beaurans 


= ane Jo Colmar 
| u x*avoit ni bas ni ſouliers, en ſortant de 
alla Jv 1 coir Fhomne Fa: 

il ctoit Fhomme Paf- 


par arret de la Cour des Monnoies de Lyon, c 
me raux Monnoveur. Je lui ai conſeiſie de di 
que c toit une mepriſe , 9 
le produit de quelques operations chymiques avec 

bahay $1 <b)-. - 


82 
mon confrere e 
„ 
grands peres pouyoient bien ſe. donner la main 
puiſqu'ils bert dev Tailleur.de profeſian. Ob! 
il a beſoin qu om lui. remette en mEmoire le luſtre | | 
originaire de ſs famille; C'abord un pen terne dang 
> ——— 


> £3 wy 
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vir en Amerique ſous le Marquis de Vaudreyil. 

| eft vrai a1 it en qualite de marmiton; mais 

| e fortune. Il acheta une char- 
i; Cen de la que le fila tire 
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fait depuis le metier de femme de chambre dans une 


c % 
jours au Palais Mme. fa, tante marchande de 
de 


les 


Fetude d'un 
mal 4 cela. Ah! M.. Quoi done, vous avez peur: 


0 u'il puiſſe jamais ere inſtrult de tou- 
n es qui ont donne tant d hu- 


ti: e poſi & {e Mitnaler quo et 6- 
tion ne ſoit un veritable afſaſinat complots entre la 
eur Bilheu & fon ancien domeſtique. De quelque 
cls qu/on Fenviſags,, on y remargue tous bes cara 
per Pune premddctation. O co quien @ partes 
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mere de. 
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TE DE CAHORS , 
| 36 grand & 


la 
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ber maveits gere, qui nous Font promis pour 


abr cm 
voila deja we. 
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an; page 192. VII Truitier, page 192 & ao. vin 
| Colter, page 193 & ſuiv. IX Pieron, page 194. X 
| Buſſy. page 194 & ſuiv. XI Defirat , 25 
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demiſſion de | ct 
Chancelier; que par ce teme de liquidation il | 
wavoit jamais entendu qu une operation de finan- 
ce, qui fixoit le prix des Offices, & qu'il wot 
ach tEmoigne ſa fagon de penſer d cet hm. en 
' refuſant de remettre au Treſor Royal ſesproviſions. 
Je rewois que cette lettre contenoit les vrais prin- 
cipes fur Vinamovibilits des Offices , & que le Roi 
vous en faiſant part, vous lui rEpondiez, avec vo- 
tre bonne foi ordinaire., que tout cela 6toit de pe 
votre Arret en v6rits me rend tout joyeux & 
wouvre Teſprit. Il me vient une idée, Cel un 
trait de lumiere qui peut vous tirer du baurbier od 
ſecrettement par vos miſſaires entendre à M. de 
Choiſcul & ſes partiſans que le plus grand u- 
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1 ANDEMENT. 


DE Mo NSEIGNZ : 
LARCHEVEQUEDE PARTS, „ 


Dui projerit 2 des Oeufs Roger, 3 
commenter "ds  vendred! dans PORave "de 
Laa incluſivement , juſqu'3 la rb 
eren . 


de Sainte - Marie:Madoleine , & de Saint - Severin; 
———— ——„V — 
Mes & eee: 'SALUT & Bu- 
'& end; i een 
yant Nos "ir | 
tations & aux -beſoins urgents de nos ames & feaux 
les Magiftrdts de la creation du Sr. de 
Chancelier de Free, Nous vous ions permis 
par notre dernier Mandement Fuſage des agi Moncs 
pendant le Came dernier. Nous vous wions donne 
pour motif de notre condeſcendance, le matheur 
des tems, la diſette & la chenti des vivres . le nom- 
bre & la miſere des pauvres, Le miniftere, qui 
confioit Ia juſteſſe de notre eſprit, & n purets. de 
intentions & de notre eur, nous aurz fans 
ä 1 dẽ,— 
Ty 4 
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de la ſnustion - tuelle ds Id France 5 depuis dix- 
1 it mois qu une Ad iniſt [th & ag, tra ille 2 . 
tum dealt & Ia fichte dey Peupſts, &;que:la divi- 
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4 LA GAZETTE 


DE F 


5 
2 eig dit an ſujet des liquidations , A Ter- 


de Paris, eſt & flatteur pour le ſieur de 


deſtie Fa empeche de laiſſer rendte un compte exact 


. 


SUPPLEMENT 


qui 
ticle 


rilluſtre M. d 
A Quant au fieur Pinon, c'eſt par erreur que ie 
Gazette a innonce fa liquidation: la verit eſt, dur 
ſans ceſſe pour y reulir. _ 1 
5. C'eſt encore par erreur que h Gazette 2 

de Gourgues &eſt fait liquider 
ta Dame ſa femme x quĩ la finan- 


Proviſions, 6 
ſer en eſpeces ſonames 


A SA. Or rh A rd Or © My ws wm tb 
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Grd Chime. 


1. Lahde Boucher ig de His & ci 6b 
ent du nombre 


apoplectique, proche 
. a Troupe legere des Inas 


movibles , Compagnie de Bertier. . 


. Bere de Hs, monument de Tinfirmite humai- 


Le Reer de Lecone gs de plas de 85 ans; 
du fieur Chiteau . 


* 
* 
4 
1 
6 
4 
1 
1 
1 
; 
| 20” 


- » Ds of 
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22 (4505 | 
b. L Abbe de Bougainville, errant de gite en g- 
te: on ne ſcait fi ſon actuel n'eſt pas le Fort-FE- 


— 4 ou quelque Maiſon de force ol pluſieurs 
ꝶꝙͥ.nb . 5 


ande & Requites. Laics. Laies. 


10. Le Maiſtre de S. Peravy. Quoique | 
depuis vingt ans, il eſt encore mineur, procedant 
. Tous. Pautorite de la plus imperieuſe des meres. 

11. Thome, homme i Apres ſept ans | 
EFabſcence du Palais, il a eu Tidee de ſe faire 
Maitre des Requetes; le Chancelier lui en a donné 


Pagrement. 
12. Berthelot de la Villeurnoy, creature appar- 
tenante au fieur Duc de Richelieu, age de 23 ans 
13g. Dudoyer de Vauventrier, ſorti depuis deux 
2 Chamber des Comptes a i avoit ſervi 
14. Coupard de la Blotterie, 22 2 | 
are du fieu de l Charmote, 
18 Rollin, 3 20 ans, à FOR Fer- 
ayer Con. * . de 
Hollande, il ne facrifioit ſon honneur à Tambi- 
16. Cordier de FAulnay, petit abc, high de 22 | 
ans, ex-Mouſquetaire. / 
17. 5 ans, fils du Commis de f 
la guerre. 
tuteur le fait liquider malgre lui, diſent les uns, 
L 2 
F 


15 


40539 

e 

19. COrmeſſon, jeune, Maitre des Requetes. 
ans, & quia beſoin d' argent pour payer ſes loyers. 
 2r. Megret d Eügny. Treforicr de F di- 
naire des guerres. ; 

Acquereurs d Offices qui n ont jamais dtd regus. 
23. Nicolai, Lieutenant en la troupe des Inamo- 
vibles à qui le Roi avoit refuſe conſtamment les 

Proviſions de Conſeiller au 


| La ſuite auſſt0t ' aprts I: premiere Gazette qui 
donmera uns nouvelle life des liquides, Jil y en a, la 


| * Public x'attendes pur. 12 


_ aller contre Fexemple de ſes anciens. — 
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1 IL SUPPLEMENT | 
A LA GAZETTEDE FRANCE. 
2 Du 8 Novembre 177w 


Lisre DES NOUVEAUX L1QUIDEsS. 


Er Pelletier ds & Fargeas. nn 
z ra de ſes parens qui ont decides fa liquidation, 
au riſque qu on Paccuſe dEavoir du haut & du bas. 
Le Pelletier de Rogambo 1 


| — 2 ſous les yeux du Public 
VVV 


2 3 | Z 
' WS. 2 ' 


2 


- ,<4qc7)S _ 
A piece ſuivante. Nous pouvons dire avec confi- 
aner que nous Ia tenons de bonne part, & qu elle 
eſt toute auſſi vraie que la liquidation du Preſident 
de Gourgues | 
ſeil, & la ſatisfaftion des diffErentes Provinces a la 
- ſuppreſſion de leurs Parlements. 

ations familiere de M. ls Chancaligr avec 1s 
aur be Brun. De Mercredi 13 Novembre 1771» 
ſeps heures du matin. | 


(C. Mie Chancelier. B. le fieur le Brun). 

B. Monſcigneur, je ne ſuis arrive qu' minuit, 

& ſai reſpects comme de raiſon, le ſommeil de vo- 

c. Pourquoi revenir fi tard, mon bijou, tum'as 
2 A x 


. Non content d aſſiſter à la Meſſe Rouge, Fai 
ſcavoir des nouvelles du Gala: c'eſt une par- 


C. Oh Oh ! Les Inamovibles? Tu es un petit 


« 


- celle des, 46 Offices du Grand Con- | 


de la Fete, & mime eſſentielle, au jugement 
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QC Tu leur as trouvs Fair un peu plus hustet 
B. Je ne dis pas cela. 
C. La contenance moins gauche? 3. Non. 
C. Les facons moins baſes? B. Non. © 
C. Quel eſt done ce mieux dont tu preis? 
B. Certain air 6toffe que je ne leuravois point en- 
core vu: auſſi commencent-ils 4 ſe mettre dans leurs 
meubles. e 
des Robes rouges en 
C. Courage. 
J. b 
me font la plupart des gueux revètus: fi vous ſſa- 
viez comme ils Etojent modeſtes, comme ils bais- 
ſojent les yeux devant le Public, comme ils &ancan- 
tiſſoent devant Archeveque & Phomme aux cuil- 
up argent, qui vouloit abſolument lui ceder 
"> Le nigaut , le butor! ; 
Z. Pavoue que ce n'eſt pas Fuſage; mais en w- 
its le Prelar merivoie quelque diſtinction extraordi- 
naire: il faiſoit les choſes de fi bonne grace , il t6- 


moignoit tant de ſatisfa&tion, rant de bienveillance 
le nouveau Parlement. 


C. Autre ſar. u eroir que al beaucoup de ace 
Chacun 


pour fa Bulle & pour ſes jeſuites. 

3. je dois vous dire un mot du repas. ' | 
eat de quelle maniere ML. ont officits pendant fix 
mois chez leur Premier Prefident. Les plats diſpa- 
roiſſdient & les bouteilles ſe vuidofent en un mo- 
ment. La Pimbèche jettoir let hauts e. Cette 
fois mes gens avaloient moitiE moins goulument, 
ls fe ſervoient de cuillers & de fourcheties: bref 

ils mangeoient leur picotin avec une forte de decen- 


ce & de proprete; pour le vin, meme rEforme. IIs 
n Quatre heuresles Loney age her” 


n 
99 7 
* 


* 
* 92 ® : 
| | 9 ; 


fraiche qu'a deux. Je parle du gros de la troupe» s Bt | 
auf une demi-douzaine d'exceptions. WL | 
| 8,5 4 | 


* C. Que de myſire! II Etoit yvre 1 eſt-ce pan? 1 Up 
B. Eh! oui, M. 4. 
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| haſt: un autre ne ſe ſentiroĩt pas de joye , & vous, 
„vous &tes plus morne qu'à Fordinai- 
public vous affectez un air calme & ſereinz 


mettre F 4 la main! Jen trem- 
; 3 raiſon vos entrail - 


PICS) 


Je pourrois meme faire quelque choſe de mien, 
fans qu'il y efit le mot & dire. Car enim chaem 
doit etre pay6 à proportion de ſon travail; & ceris 
je me donne vingt fois plus de tourmens que mes 


me reuflit a meryeille. El- 


„elle ne ſe dou- 

premier Miniſtgre; encore 

moins que je veuille la » elle & ſon Duc 
&Aiguillon, pour reſter ſeul en polſeſſionducredit. 


B. Je ſuis au bout de mon roller. | . 
C. Eh bien, ce qui m inquiete, c'eſt Vhiſtoire des 
liquidations: il y 2.dix ou douze jours qu elles ne 


Wc 12) W 


1, fils un Commis de la guerre; d un Boulogne, 
de 20autresdemEms ige, dont les peres, gens du 
Conſeil ou de Finance, ſont tous dans ma main. Je 
ne pouvois manquer de les avoir t6t ou tard, & je 
compte bien encore ſur une douzaine de pareille 
trempe. Je parle de bonnes tEtes , de celles dont 
Fexemple eſt d'un certain poids. -Voila ce qu il 


faut, mais es ſont 1k preciſcment cent qui font 1a 
ſourde oreille. 
. 


Quoi, Id. apres Fexemple des Prefidens? Car 
je les tiens pour liquides: M. de ne Teſt 
pas, mais c eſt comme sil Fetoit, puiſqu _— 
dans la Gazette. Reſte done ce 
franc &6tourdi , un dre gui 0's pant de cones 
tion. Les Preſidens ont dire que vous les avez 
preſſes, tourmentss, menaces, quien — 
vous leur faifiez ſouſſier indireftement que c*Etoit 
Funique moyen de vous perdre; qu'on attendoir 
1a in de vos opdrtioas pour en demontrer ie ve 
Tout cela eft-vrat, &-je ne ſcaurois 
y penſer fans admirer Fexcellence de votre politi- 


que. Mais ob et bs preuve? le fair reſte, & les 


— Je nepirte ti de ces brujts feds adroi- 
|  rement, que tous les Baues revientront i Paris; 


ne 


circomftances qui poustoient y donner un vernis de 
contrainte ou de ſurpriſe, ne ſont nullement con- 


qu'on en formers um Parlement ou bien une Cour 
des Pairs; ni du ſoia qu on à pris d etaler pompeu- 
ſement dans une premiere Gazette vingt- ſept Con- 
ſeillers liquides, outre les Prefidens; & dans une 
ſeconde, les noms de MX. de & Fargeau, de Ro- 
| zambo, Paſquier & Lemee, avec cette addition qui 
point du tout & la critique, & plufienrs au-. 
tres ; ni des des 3 la main, 1 
12 at | 


8 2033 0% | 
C. Lecroiroistu, mon cœur, les fineſſes que ty 
admires, tournent aujourdhui contre mo? L'biftoi- 


re de M. de Gourgues a fait beaucoup de bruit; les 
liſtes 2 la main ſe ſont trouvees peu exactes &c. 


les gens en ont conclu que tout eſt menſonge dans 


cette affaire. Pour comble de malheur, les brochn- 
res ſe ſont miſes de la partie: elles m'ont defoles, 


ſur-tout un diable de Supplement à la Gazette , 


liquids, Jiquides difoques, que ſrais-je? Tont Pa- 
ris ſe mocque deux & de leur d&marche. -On 
Lk, May by C'eſt abandonner 


end beſom —ͤ—ö — je 1s paſs | 
fi vivement, & qu en tenant ferme, on me jaucgoit - 


ſubſtitu d'autres ſur demiſſion (cCeſt ainſi 

pelle la liquidation de MM. tels & tels HIS 
Pancien Parlement) Je comptois en uſer de mime = ; 
pour les Conſeillers; je les aurojs pouryu ſur g 
miſſion des Conſeillers liquides, mais F attendees 
qu'il y en efix beaucoup. 66 


nom qu f 
concentre en eux par la | | | 
res; quit regarde comme non avenu tout ce qui 


OG Gt ao aww em eh ae Aa een ka 


vant moi. Pour ce qui eſt de mon ouvrage en lui- 


i W | 4; f 
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4 C6 
le fort & le foible ; je wen 


rir = I deftrudion de leur Parlement, ou 
par — © reort? Croĩs- tu que 
la Bretagne zit jamais confiance dans ces Is, qu'el- 
le dereftoit, recrut6s aujourd*hui de 5 ou 6 autres 
polifſons : & la Provence dans une chambre des 
Comptes 


qui nentend rien aux affaires civiles & 
. criminelles? La Normandie, jalouſe de ſa coutume 


& de ſon Echiquier, verra- telle dun ccil tran- 


dune eg Cops vraiment national ancanti, & ſes cau- 


ſees jugces en dernier reſſort par un tribunal etranger, 
_ ouparun vilamasde canaille. ſous le titre de Conſeil © 
 ſuperieur? Faicaſſctous les Parlements, il eſt vrai. Tai | 
trouve dans leur debris de quoi clever des fantomes | 
_ que je feur a ſubſtituts ; & quels fantomes! Tou- 
Touſe eſt reduite à 33 Juges dont 6 n'ont pas de voix. 
En Bonrgogne je comptois ſur une quarantaine. & 
le lendemain de Tinftalation i] ne gen eſt trouve au 
| palin ane 35 » & cx nomier. tous les jours, 
ils refterojent, puis · je compter ſur un? 


28 ceur. Voudront-ils reſter toute leur vie 


charges de la baine de leurs 


baillage, pour troquer Ia propricte de leurs 


leur payer, des qu'on ceſſera de les craindre ? Ne 

. Jerteront-ils pas un coup Fil vers leur 
"exiſtence? Ne d&favoueront-ils pas tout ce qui s eſt 
** lads... 
ce 


| £2 Pour- 
5 12 pour ſe reduire eux memes à ia condition 


qui 
ow 


K 


a & 
+ 
at 


chercheront- 
Magiftratur: 


ce? Ne 


4c 


- 


celle des &pices,- fans compter deux ou trois cents 


millions de capital ement des of- 


4 - 
. 


fices fupprimes , 


„Pour le | . 


neantifſement abſolu de la confiance: le meconten- 
tement general, & les malheurs qui peuvent en 
etre la ſuite? Alors quelle matiere aux repteſenta- 
tions des Princes? Et comme le veu de la nation 
& a jalouſie des miniſtres ſeconderoient leurs ef- 
forts? Ah f je pouvois les Ebranler, fi Fobtenois 
un acquiefcement du moins tacite à mes operations, 


lettres de cachet; 
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chacun des erilés, pour &expliquer par e oui & | 
le non, fans d&our ni tergiuerſation, s ils entenden: 
ſie faire liquider, beaucoup mettront oni, fur · tout 
en les prenant au lit; comme la premiere fois; Apres 
quoi il n'y auroĩt plus moyen de sen dEdire ; &ce- 
pendant vous ſoutiendrĩez que leur demarche eſt libre , 
puiſqu'1ils pouvoient choiſir entre le oui & le non. 

C. Lide weft pas mauvaiſe, gare cependant une 
reponſe qui m embarraſſeroĩt beaucoup. Elle eit 
rat gue is fates me Pordonnera, je fe- 
rai finance 2 efenticllement 
ind du titre. x 
A. Le ponteut u en relevers point Fautre que le 
duĩ au le non ſec. 

| C. Soit, ilsn'en ferontaucune: mais ſur le champ 
ils Ecriront au Duc de la Vrilliere pour juſtiſier leur 
filence; & ils s*expliqueront au fonds comme je 
viens de le dire. Cela revient aumeme; il faudrame 
tenir pour battu, ou bien en venit aux ordres precis. 
Z. Cela merite reflexion. 

C. Rumines-y à tete repoſce. 


B. Monſeigneur i vous en parlicz au Preſent de 


7 S 
à Sainte -Gene vive, [Terre de M. de Sauvigny], il 
sy rendra Fapres midi, & nous chercherons enſem- 
ble quelque bon expedient. C'eſt & preſent mon 
feal, mon très- humble ſerviteur, il pouſſe & la roue 
comme quatre pour la liquidation : c eſt dommage 
que perſonne ne s'y fie, à commencer par moi. 
C'eſt un homme de reſſouree; & je I ab 
lontiers comme Louis XI appelloit [ Jun de 
ſes plus intimes confidens, Maſtre een des . 
(Continuation de Horne de Þ ance | par FA. 
Garnier. T. 18. p. 272.) 


Lo fore & l, r 


"4 


% 


11I SUPPLEMENT. 
A LA GAZETTE DE FRANCE, 
de. Paris lo off Novembre 177% 


par 


qualitss du ſieur Berthier; car 

oft dgne de fa place, (verits que perſonne ne te- 
voque en doute) & lui a ſouhaits de Toccuper Pen- | 
dant une longue ſuite d amtes. Le bon homme a 
ment; je la garderai tant quiilplai- 


Conſeil, & depuis Grenadier malgre lui dans la | 
troupe des inamovibles of il n's pas voulu ficger , 
2 enfin obtenu ſon congs. Ses camarades ne lere. 
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de Verges appelle faux honneur, & trop foible pour 
ſe mettre genereuſement au deſſus du qu en dira-t- 


on; c'Etoit un Tnamoyible malgr lui, um drole en- 


role par force, & qui renoncoit de fait au metier. 
Malheureuſement 


te bien plus grande: M. le Correſpondant (ie flew 
Sorhouet) eſt bien & duement atteint de la Pouſſe; 
on craint que la maladie wait des fuites ficheuſes , 
& que FEcole Veterinaire ny perde tot fon latin. 
En revanche, ces MM. vont faire une recrue de 
ſept. ou hait bons ſujets; entrautres du fieur Puis- 
ſans, enferme pendant pluſieurs anndes à &. Lazare 
pour ſes faits & geſtes, & mis en liberts ſous la 


n 


On Kai 6 pdt qu ya deux caſes r. 


EEC ee 
| is *. Celle du ficur de Lamoignon veſt 


grettent point du tout: ils le connoiffoient pour une 
ame baſle & puſillanime, entichẽ de ce que le fieur 


la troupe eſt menacee Fune per- 
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trouvee abſolument £{u:T: ; cependant on la d&bi- 
toit avec confiance. Le Marquis de Maupeou a- 


voit vu, diſait- il, FArrt du Conſeil. Cette petite 
gentilleſſe angmentera la faveur publique dont jouit 
le nouveau Colonel, & dont il a regudernierement 
2 Fexerckce des marques bien flatteuſes, A fon ar- 
mute, le Parterre &elt ecris: Place au P. P. du 
Regiment de Bourgogne. | 
On ne parle ici que de Abbe de Voiſenon & de 
. L Auteur 
eſt devenu la fable de tout Paris; toutes les portes 
lai ſont fermces; à F Academie, on ne daigne pas lui 
+ parler: pour comble de malkene, is eſt avi d aller 
an Palais Royal pour faire fa cour au Duc d Or- 
ans, & lui demander quelques permiſſions de 
chaſſe. Des que le Prince. Fa vu, ML FAbbe, lui 
a-t-il dit, vous faites de jolis couplets, des couplets 
qui vous font un honneur infini. Le pauvre Ab- 
be les a mis fur le dos de Savart (on connoit la 
valeur de cette excuſe). Enfaite il a preſents fa 
requete.. Nane: quand on eſt ami Fun Chef 
de la Juſtice tel que celui ei, on n'a que faire des 
bontes des Princes, 3 
a Duc doe E mort de fon Bibliothccaire. 


er 
9 
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ait le Prince. M. Pe © ak 


n 7 Be 19h 
is ſes fonctions. ; * 


10>; 
bre dans la Grand Salle une Meſſe ou les Avocatss 
le Bitonnjer à ld tete, ne manquent jamais de ſe 
trouver. Cette fois-ci il n'y en avoit pas un: ils 
ont laifſe.le champ libre aux Avocats-ſerfs. Ceux- 
ei nt ſe venger en retenant toutes les cauſes. 
Is n*auront pas baucoup de peine, attendu qu elles 
font en petit nombre. Il ſe donne ordinairement le 
lendemain de 1a S. Martin fix + ſept mille afligna- 


tions 3 cette anne ei il ne s en eſt donne que deux 


Ce avec doultur que nous allons rapporter 
mettions, peut-Etre accuſeroit-on 
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wy 2 donne lieu. Le jeune homme conte Pavantu- 
NY TE he cloves ſur la tete. Le Cure 
lui dit que la d&cence demandoit qu'il I'6tat, ſinon 
| pour la Croix: le jeune 


ſcavoir à qui il 2 Fhon- | 
N., n ; 


de Nicolai, Pretident k Mortier au Parlement de Pa- 


garder le filence ſur 


femme & ſes deux 
| : ji! 
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proviſſanr. Le Chanctlier ne f an off pas content; tf 
& exigd eur, au moins de quelques-uns, une dum 
fon. & Pon powvoit, ſans ttre ttmeraire) 
conduite de ce grand homme, an dirois 
Ns an RT. 

prima, & reconnoftre que In Roi ne pouvoit les ana- 

antir; que Ie Chancelier a toute Is Francs 

0 Pour ſatisfaire ſavengeance, & que Pautoritd du Prin- 


cs off be pretexie, mais non yas vc objerde la 
Nous avions ajeuts fot ſur la parole du fearle Brun 


2 fais di feur Damouchet, rapports dans notre pre- 


cddent Supplement , nous venons d que ce 
un conte 


une petite comedic. Nous nous empreſſons de 


3 jour- Ia. 


S 
Ss 0% „ = 29 60 - „ „ „ 10900 
1 


imagined par le cher ceur du Chancelier, 
gour egezer 1s converſation & pour donner 4 ſon 


rendrs jafics as fear Dumenchet & ds public hos | 


 _ ec A 4 a 


C 


leurs 


nque de Bayle, 2 vl in 99. Berlin 1 
— — 


Fans & 
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Berthier; Fautre au fieur Defirat, Inamovible de 
meme. 

_ Lordre pontoit que 
celier 6toit que Fon rend 1 FAbbe de Beaumont 
&c. ce qui lui avoit etè ſuſpendu dans la viſite du 
3 Decembre; ainſi Etoit congu celui du fieur 
Deſirat. 

| Lon tient Fanecdote dun des Interefſzes, & on 
Fabandonne aux judicieuſes reflexions du Public, 
comme tres-ſijre. 
oer. (Lſami de 1a Maiſon de M. le Chan- 
celier qui avoit laifl6 trainer la correſpondance ori- 
ginale de M. Sorhouet, depuis devenue publique, 
vient encore d le billet ſuivant de le Brun à 
fon Malte. It contient les fats du moment, qui 
Etoit le neuf Janvier matin). 


nouvellement recus dans le Corps. Avec quel 


lier, fi Fun nouveau Parlement infti- 


rus ſur ſimple vacation des anciens Offices par de- , 


_ miſſion des anciens Titulaires. Ce ſont les prop- 
res termes: Ann odr & ofroyons an fur 
Office de Conſeiller en notre Cour de Paric- 
ment de Paris, vdcant par la demiffon de. . . . (le 
reſte de la ligne eſt en blanc). Je recois auſſi la 


— liquidations, ils font neuf 


„compris le premier, huit 


- Fintention de M.' le Chan- 


r a> Oh in Md Pod ha, 


Monſeigneur, je viens de lire les Proviſions que 


1 r wlll. 


plaifir Ty ai vu Fexecution de votre plan fi regu- 


Ales Eis (royes FA FAV ; 
En vain ditz-t-on qu on a fait liquider M. de S. 
en vertu ſeuler ent de ſa & 


Gourgues lui, T 
2 — —— 


ſauté le pas; il wen manque plus que 4 pour 
ſtituer ſur vacation d' Offices les 


j 

+* 

| 
14 
4 
44 
* 

ö 


attendre d entre les treize qui n a „ 

quand on en tient de onze? Qu eſt· ce que dix · fept . 

Conſeillers lais, quand wente-huit ont fendu lagln> . 

ce, & qu'il y en a encore 98 en exil? Plaques ne 

viendra pas, „ que Thiver, les mala- 

dies, les proces, les parens & le reſte, vous wen- 

 tendez bien, ne vous mette en état d ouvrir un 
Parlement qui ne ſera plus pour rire, & de faire 

96 ( 
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Fg kiais pour en cler, it fave que rien ne r 
_ Laiſſons mitonner les liquidations à petit feu]; 
_ fans les Ecumer ſeulement; car car il me revient que 
- quelques-uns peut -Etre des onze Aþbes , & bon | 
' hombre des trente -huit font les enfans | 
(comme FAbbe de ta Cote 1 1a porence) fir la re | 
miſe des Proviſions, & for bo ie 
tent la comme up homme qui ſe retient fur le 

Monſcigneur, ils y feront peu A. 
1 r 
Br querelle à queiqu un d entre eur 
fur ſes „ ſes dẽmarches, cela eft fi aiſe, 


& Fenvoyer à la Baſtile ou Pierre Eneiſe fans dire 
de 


pretexte » & je vous repous que tous les autres 
1 I eft 


ſcache que qui fait le vas, de pren- 
22 ee ee. 


; r ds plane Wege. & cependant 
| covrir plus de riſques, oF: S'll ET 
ſi on ne voyoit pas 


I i quinze proviſions qui portallents 


4 5120 


. 

— 

—_ 2 Situr 

de notre 2 — noe 

; arlement vacant par la denten 

|  o8rogons audit, Saur 2 7 

an joſeph Avoye de Ia Beurdonnaye , 
2 i de notis Cour de P 
2 demi ſion du Sicur Loui = 

us Fr Se 7 Fango 

Sieur al, Pricre 3 

2 Fam & Offce de ( ſeptieme 2 
ee 2 Cour de_Pariement — 4 * 

f . —— 

liauides). _ Avons of 44 Sieur ; 

1 roye & oroyons 

N: Deboancire 5 "Fiat & Offce ds (fixieme £4 

A As a ow Parlement 2a 
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Tel of . billee ds Le Brun 
FR 
Fil fi oral en .. 
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IHNL SUPPLEMEN T 
ALAGAZETTEDE FRANCE. 
De Paris le 24 janvier 1772. 


X... de Poncarre freres, qui avoient été mis, 
enfin obtenu d etre rayes, attendu quils ont 
declare qu ils ny conſentiroĩent jamais. | 
Quels qu”aienc ett les efforts de Mgr. le Chan- 
celier , le nombre des liquidations ne monte qu'i 
di ſept; encore n que neuf qui 
ſdient conſommees. II n'a pas encore pu perſua- 
der au grand nombre que C'Etoit un a cer - 
tain pour eux de renoncer à leur 6tat, & d' echan- 
ger un Office de 40000 liv. en un papier de dix 
mille. ils ont prefer de paſler la ſaiſon la plus 
g » prives des commodites que procure le 
ws 


de la capitale. 
Princes refuſent conſtamment de reconnoitre 


eſt aux expddiens & juteurs 
ſuent ſang & eau pour imaginer un moyen de le ti- 


RY | 
eb le plus grand hazard du monde, nous avons 


eu communication d' une lettre Ecrite par fon cher 
le Brun. Nous la mettrons ici toute entiere. 
Latte de M. le Brun, à Mgr. le Chancelier. 


MoNSEIGNEUR, 


Linquistude ol je vous ai laiſſe Ia derniere fois 
que P cu Fhonneur de vous voir, m"engage à e 


403 


pas attendre votre arxivce pour vous faite pat du 
projet que ai imaging. Je le regarde comme une 


inſpiration du Ciel, — 


der aux Princes S 
meconnolſtre. Mais ces 


ſe qu'i] faut faire croire aux exiles, que les Prin- 
ces ont flechi; Ceſt le vrai moyen d woir des K- 
quidations. 

pour cet effet, il y a qu'k Ehr faire propoſer 
#crire une lettre au Roi, dans laquelle il ne fera 
queſtion ni de Proteſtations ni de rẽvocation de Pro- 
_ teſtations; [car cela les revolteroĩt, & vous manque 
riez votre coup]: mais ſeulement de termes vagues 
de ſoumiſſion & de reſpect. Vous leur ferez enten- 


dre qu uu moyen de cette lettre leur retour eſt 
certain. 


Ou ils Cerhont cette lettre, ou ils ne recriront 
pas. S'ils ne Tecrivent pas, vous aurez beau” jew 


pour indifpoſer Feſprit du Roi contre eux, & les © 


mettre hors d"6tat de vous nuire : ile Fecrivent, 
auſſi- tot vous annoncez dans la Gazette que les Prin- 


ces ont enfin done au Rol des marques dg leur | 


foumiſſion. 


les plus entetés des exiles, qui font auſſi les plus 


Cloignes, prendront infailliblement le parti de fe 


rendre, n'ayant plus Tappui de la Proteftation des 
Princes. 


* 
C 


' Cette nouvelle ſe repandra dans les Provinces: 


Alors vous aurez plus de liquidationsgue 


le. Koi Fexige d' eux. 
men la beſogne » & 


Monſieur, repondit le n- 
— dient que vou- 
loge plus 


voulez-vous Facheter? — Non. 


| 


F, 


_ 17> 8 _ 
hag” - car le public welt pas pour eux. 
leur 


; le Sieur Vacquene de la Mayrie | 


0 le dien du 
aViſe not; * Mouſquetaire ” Den 

„ 5 Odiriot; Un . 

Lernen & 1 i une profonde reverence 2 

1 : Honneur & M. Vacquente, 2 . | 

ak de Paris, 4 Paris. Tow Ie afſitans r6p6- 

tent le compliment. Le Sieur dela Mayrie * 


huces redoublent, & ne ceſſent que par * * 
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emple aux autres Parlements. 
De Rouen, be 30 janvier 


Le 10 de ce mois notre Conſeil-Superieur a re- 
pris ſes ſEances à la grande ſatisfaction du public. 
Ree Intendant & Premier Prefi- 

» 2 recu en particulier des marques bien flat- 
teuſes de Feſtime des citoyens. On Ta pendu en ef- 
figie, & quelques jours apres, on lui a jou un au- 

tre tour allez analogue. - Deux porte faix charges 
C 'une groſſe caiſſe, demandent permiſſion au Suiſſe 


' boirojent un coup d' eau de. vie, tant, diſdoĩent- ils, 
_ extrEmement Le Suiſſe y conſent : les 
porte-faix s'en vont & ne reviennent pas. A la fin 
en conte Pavanture au Sieur de Croſnes, qui fait 


Le bruit ſe repand ici que les Anglois vont aug · 

menter leur marine de quatorze mille matelots. Cet- 
te nouvelle inqujtte beaucoup les citoyens de tous 
les Ordres, ſur-tout dans ce moment où Fon a lieu de 
ſe flatter de voir r6gner la paix, Tabondance & Ia 
juſtice, au moyen du nouveau plan de Gouverne- 


ment imagine par Mgr. le Chancelier. 
D Amſterdam, le 10 janvier. 


Me. 2 ern 

un de prorogation que 

de France avouoit u Woir plus de credir, & avoir 
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regardent cet Edit comme un avis qui leur eſt don- 
ne de ne plus preter leur argent. 
Cela a occafionne un grand debat parmi nos po- 
litiques 3 mais aucun 1 of& blimer FEdit, partant 
„* Wr—_ 


* cit ets I» Cott Ges 
de ne payer perſonne. La Lettre ſuivante prouve 
le contraire. C'eſt une quĩttance en bonne forme, 
SR la Cour des Aydes, Grand 
Conſeil & autres. 


Copie Pune Lettre de M.P Abbe Terray aux Fermiers- 
_ Generauz, ecrite le g Novembre 1771. 


Je vous envoie, Mefficurs, un état ou releve de 
pluſicurs parties des charges, dont le paiement ſe 
fait, en dẽduction du prix du Bail dela Ferme-Gene- 
rale, que Sa Majeſte juge à propos de ſuſpendre. Vous 
donner des ordres 4 
votre Caiſſier General de Paris, & à vos Receveurs 
dans les Provinces, de ne faire aucun paiement aux 
Payeurs des Gages, & autres, qui ont droitdetoucher 
les fonds de ces Gages, juſqu*z nouvel ordre de ma 
part. Je compte ſur votre exactitude à remplir ex · 
les intentions de Sa Majeſte à ce ſujet. 
1 enticrement à vous. 


Signs, TERRA, 
En tete de TEunt joint font les Officiers du Par- 


des Aydes. 
Cet ordre ne pas les Officiers du nouveau 


Parlement; ent le eur Truitier (& conſarta) ayant 


- 
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perdu ſon procts contre le Sieur Jacques de Verges. 
vient d*obtenir une Ordonnance de 5000 liv. fur le 
Treſor-Royal; à imputer fur les Finances de Off- 
ce de Conſeil 4 la Cour des Aydes. : 
On nous a fait paſſer la note ſuivante. 
La conteſtation entre le 


ble en Amerique. Les auteurs du Sieur Truitier , 
ou ſes parens, ayant laiffe en friche pendant qua- 
rante & cinquante ans, une portion confiderable d'une 
Habitation qui leur avoit EtE concEdee par le Rot; 
1a famille Verges #eſt fait conceder ce terrain con- 
dition de le defricher. Actuellement qu ii eſt Fun 
it, Truitier reclame fon ancien titre; 


M. le Duc de la Vauguyon, Gouverneur des Eu- 


fans de France, eſt mort le 3 de ce mois. Le 
public ingrat 2 pouſſe 
Findecence: „ Encore, difoit-on, cinqou fix coquins 
„ comme celui - la. & nous ſerons plus tranquilles. 
- de Paris, plus juſte appreciateur 
ſincèrement. 


Sieur de Verges & ie Sieur 
Truitier, avoit pour objet une Habitation confidera- | 


la joie de cette mortjuſqu' 
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Dans le dernier Conſeil, il y 2 eu 


con- 
teſtation entre M. le Due d Aiguillon & M. le Chan- 
celier, au fujet des ſuſpenſives de 


Tezécution de FAnet du Parlement, concernant 
les Breſs venans de Rome. Les Ambaſſadeurs des 
Cours gen etoĩent plaints à M. d' Aiguil- 
Jon, qui a fait de vifs reproches à M. le Chance 
lier, le Roi „ lequel a blame ouvertement 


ce dener, en difant: ICY 3 TORE, & vous 5 


au Fort. 


Tout le n n 
rompu vif, par Arret des Inamovibles, au rapport 
du fieur Goudin: on pretend qu il Etoit innocent. 
Ce qui eſt certain, c'eſt que le Patient a ſoutenu 
juſqu à la mort, qu il n*6toit pas coupable du cri- 
me dont il etoit accuſe. Cet Evenement a tellement 


/ 


deux accuſes, Fun innocent. Tautre iq 
devoit en reſulter le ſupplice de Fun, & FElargis- 
ſement de Pautre: n'eſt-ce pas ce qui eſt arrive? 
_ Aw total, 3 1 - 
ce pas la pour le rompu; mais qu eſt- 
* 
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I faut mettre ſur la meme ligne la reponſe faite, 
il y a quelques jours, par un eriminel qu'on con- 
duifoit à la potence: le Conſeſſeur lui demandoit 
Sil pardonnoit fa mort à ſes Juges: Je ne puis pa 
me plainore, repondit-il; ai et juge par Es 
PAiRs. F 

Ce mot de Parr a donne lieu de penſer à un cer- 
tain Breuzard, ancien Subſtitut du Procureur-Ge- 
neral du Grand Conſeil, qui eſt depuis deux mois 
dans la troupe des Inamovibles. On dit qu*s Fige 
de quinze à ſeize ans il a tue fon frere. Le fait 
nous 2 paru fi extraordinaire, que nous avons écrit 
& Auxerre, ou il seſt paſſe, à des gens dignes de 
foi, pour nous en aſſurer. Voici la Lettre que nous 


aVons recue. - 

Monffeur, Rien de plus conſtant que le fait dont 
vous parlez. Il n'eſt perſonne dans Auxerre, qui 
ne ſoit en Etat de Fatteſter; les uns, parce qu ils 
vivoient dans le temps; les autres, parce qu ils 
Tont entendu raconter à leurs peres. 
Le fratrieide n Echappe au ſupplice, que par- 
ce que tenant à des gens riches, amis des JEſuites, 
on a bien voulu croire qu un guet i4-pens Etoit un 

Ce qui eſt ſingulier, e eſt que celui qui en eſt 
appercu le premier, 6toit un nommé Adam; & que 
ſur les vitraux de la Chapelle de la famille, eſt re- 
preſentee Vhiſtoire de Cain & Abel. 

Quant & ce que vous dites que fi le faĩt ẽtoĩt vrai, 
M. VEvequed"Auxerre qui eft Conſeiller-Honoraire 
au Parlement, auroit empeche qu on ne lui eut 
donne une place dans fon Corps: Il eſt bon que 
vous ſachiez que M. FEveque d Auxerre wen veut 
pas d auttes; que quoique la haine fraternelle ſoit 
22 elle wen eſt pas moins 

285 5 me 


—_—_— | 
celle qu'il cherit, qu'il protfge, & qui par fon 
credit, occupe ſeyle toutes les Charges du nouveau 
Bailliage. 

Cette famille vient de donner un nouveau trait de 


pour | 
au Chancelier qui a fait droit deſſus, & 2 ſuppri- 
me tout Pancien Bailliage pour enrecreer un autro, 
compoſe de Breuzards. Pendatit ce temps, c*<toi- 
ent des alles & venues continuelles d Auxerre à 


On ici avec la plus grande (enfbilite le peu 
Funion qui regne aujourd hui entre Mgr. le Chan- 
celier & le ſieur Abbe Terray. On dit que Mr. le 
Chancelier attribue à Ienormite exceſſive des Edits 
burſaux inventes par le fieur Abbe, le peu de ſou- 


ſurface de la France, que pour fournir aux 


. do delation quil » falls I 


'Minidtres, þ la tournure que prend 


plaiſanterie 
ij - | peine les Prin- 
le avec 
r 
tions, & ne defiroit rien tant que de Jes rappeller 
4 leur devoit par les voies de douceur; 


prendre par la famine. II ts ce qu on pouvoit 


aujon⁰νꝗỹ D 13 
qu ils ont voulu faire 4 M. le Due c Or- 


propoſa 
vers le mois de Mai dernier à Sa Majeſté, de tes 


prendre à M. le Due Orleans à 700 mille livres de 
rente, & conſrilla au Roi d ordonner à FAbbede 


bles & 6conomiques des deux Miniftres, fut trou- 
ver, vers le mois d Octobre, Ho. - wot "and 
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1200568 
tems pour ramaſſer tous ſes titres, afin de prou- 


ver au Roi la [&gitimits de ſes droits. Quelques 
jours apres, Myr. le Chancelier informs que le bail 


nier; & que les revenus qui faiſoient le ſujet de la 
conteſtation, ſeroĩent en ſEqueſtre , en attendant 
la deciſion. 
Le quart, le tiers py 3 op 


lens, le 5 de ce mois, le projet d'un Arret pro- 
viſoire, qui ne contient que fix articles. I eſt f 
avantagenx pour ce Prince, qu'il a fait 
au Miniſtre, qu'il en tenoit à Fexecution de Ia 
promeſſe du Roi , qui lui avoit accord d etre jugs 
ü Le Sr, de Maupeou 


4035 
crie aujourd hui comme un brulẽ, que c'eſt une in- 
famie de Abbé Terray; & eelui- ei jure comme 
un damnè, qu'il n'a rien fait que par ordre du Rai, 


qui lui meme ne y eſt porte que par les obſeſſions * | 
de ſon Chancelier , qui avoit trouve cet expedient = 
” tr&s- honnfte pour forcer les Princes de revoquer | 4 
On donnera, \POrdinaire prochain, le precis du 3 
i| 

id 


vera auſſi chez les Auteurs; ſcavoir, ” Abbe Mary , 
Conſeiller Inamovible; Le Tourneur, depuis peu 
de la place d Inſpecteur de la Librai- 
rie; Seintin-le-Blanc, Avocat 3 Le Brun, Secretal- 
re du Chancelier;z & Baffard, Conſeiller d' Etat. 
Ce Recueil eſt intitule, Code des Frangois. On 2 
oublic , par inadvertance, le terme nowwean: FAu- 
teur du Cardchiſine ne Ia pas oublic : car il Fa in- 


4046958 
thuls, Nouveau Cardchiſme, afin que le Lecteur ne 
lui donnft pas plus d antiquite qu il n'en a. 
| Nous donnons avis, qu'on trouve au Bureau de notre 
Supplement; la Lettre ſur Petar actuel du Credit du 
 gouvernement en France; 2 bs NO: 
Conſervation d un Avocat avec M. le Chancelier; li 
Porlement jaftifid par in Roi de Pruſſe; Suite de is 
Correſpondence, 8 y 2 encore 


© 


4c v | 
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ALA GAZETTEDE FRANCE 
De Paris, le Vendredi 6 Mars. 
tions, peut-Etre la troifieme ſuite de la Cor- 
reſpondance en produira 
unes; car I 
incroyable. A la Cour & à la Ville on ſe Tarra- 
che des mains. Tout y a plu, juſqu”au reve inclu- 


Toutes ces rejouiſſances doivent 
que Fabondance & 1a profperitc renaiſſent 


10>] 
ris, & que Selk A ſon Chancelier- qu'il eſt redevs- - 


ble de fi heureux effets. | 
Quelques devots ont eu de la peine & concilier 


Correſpondan- 
Iz lui preſentoit , i 
+ Mat. it 
| qu/un qui Wen fait pas autant & qui enrage fort. 
It y de nouvelles faites à ceux ou 
celles qui d&couvniront F Auteur de la Correſpon- 
dance. Le Sr. &'Hemery promet Ia montic des £O . 
mille 6cus qui | 


ere, gui fait ds fle wars; # 
, & les rimes des iddes. 
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| ce, qui entendant nommer M. Cor, demande quel 


4 (. 
— goeſſeg, dit an la Carraſondan: 


eſt ce M. Corps: C, repond-on, 'onfſeiller 
C 
| au Parkemens. , Bb: 7 * wr la 
KE 
Mestre Louis. Baſſetde la Matelle Prdſident. 
A. eee 
revient du Palais avec ſon A: quelque 
diftanee il le congedie, pretexrant des affaires. It 
 enfile la petite rue des Marmouzers. Le domeſti- 
que le ſuit de loin: & le voit entrer par une ꝓetite 
porte. heures après le Preſident arrive 
chen lui (rue: Regratiere Ile S. Louis), ſa perru- 
que toute ébouriffee . & tenant de ſes deux mains: 
les deux baſques de ſon hahit qui &zoient. dechire- 
E qui ſort 
." de-lafmblee. . 1 que de ſe 
mene au lit; &. Ten découvreque I. ie Preſident 
. de contufions. On 
empreſſement du domeſtique 
Fe dd la me des ———— dev 


. e ee 
— — 
P 
dre le parti de 3 rende, & d*ycoutrefaire Fhom- 
me ſan & non batnu⸗ Cer effort Vaireiigu- malade 


| ne Pet pas tenir. Tout le mn edle A 1a Cour 
iim. Mor. — — 
3 — — een 


(1 0 


le Sceu, iI a. dit devant pluſieurs pesfannes! 
je ſais qus tout vn mal; mais ce ar me conſole , 
7 que lo public me rendre bs juftice d de avoir vou- 
le.que le hn. | 

Ir ATT © OOO 
font rien du touts. & qu 'n FTexception de quelques 
cauſes d Audience, qu on prolonge le plus qu'on 


peut, & qui mocrupent que les Avocats plaidans, 


on ne fait tien, 10, par la defiance des parties: 25. 
parce que les aneiens Procureurs refuſent de remet- 

tre les pieces juſqu à ce qu ils ſojent paycs des 
— . parce 2 les Juges eux - memes 
ne veulent point rapporter fans Epics. II y a m&- 
me 16 jours eſt ire, au commencement de 
— qu'il: etoĩt vraiment queſtion de rapporter 

les &pices 3: & la Grand Chambre Favoit demands; 
M. je Chancelier ne s'y oppoſvit pas. Mais, di- 
ſoit-il ,'il'n'y aura done plus de gages; D'ailleurs 


ces 6pices, diſoit ii encore, ne ſeront utiles qu 2 


treu qui rapparteront. Or il n'y en a que fix ou 
huit tout au plus dans le Parlement en état de le 
faire. Les autes ayant plus rien, de quoi. vi- 
vront=ils#; On pretendoit cependant le 3 — 4 
que Is Declaruion frles epcrealloctrreemwyr 
On ED, | — =>ohand 
S— lieu 
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4053295 
eve de defenſes au lieu de 70 liv. ou 26 liv. 18. 
venoit à plus de 150. Il fal y remidier. En- 
core, dit on, que fur les clameurs des Procureurs 
on va encore reformer la Declaration du a Janvier. 
Les Procaretirs- Avocats ne comptent d nilleurs 


que 49 & 30 hommes honnetes parmi eur. & les 
50, ou 60, autres font des barpies ou des vora- 
ces qui leur font les tracaſſeries & les-procedes les 
plus odieux. Its ſont au delespoir de fe voir dans 
cette bande, & n'aſpirent qu en fortir. . 4424 

Le Criminel ſeul va, & malgre cela M. Fermin 
qui faifoit 3000 liv. de fon Office de Geier, en 


Þ 


Ant rendu 1 la Grand ( 


| paremment par la force de la fermentation du vin], 


405355 


reſtte. Le premier Juge avoit condamne Paccep- 
teur à la payer; & ſur Fappel, Meſſieurs Font ju- 
gee acquitite. Le ſoulevement de tous les Negoct- 
ans 2 oblige M. le Chance lier Caſſoupir cette affaire, 

ou en r6formant FArret, ou en faiſant 


Un Papas Garde-Chaſle, + 9 ou 10 Heues de 
Pati, ayant bu juſqu's minuit, Fe imagine ap” 


qu'il avoit recu des coups de biton. II rend plain- 
te, & accuſe des abſens. Le Juge du vilage decre- 
te les accuſes, 4 . que Taccuſa- 


accuſes, .- mande pour 
ravertir d'etre plus attentif à Favenir. Cet avis 
1 Juges. La Tournel- 
le confireme Ia . 
L'Avocat-General ne pouvant pas tenir a cette inep- 
tie, veſt Echappe juſqu'idire & ſes Confreres, o 
aves jugs comme des Polizons. 

Il auroit ſans doute dit quelque choſe de Nr; 
&il ent ſru que la femme d'un des Juges avoit Et6 
ſollicizer les Coufreres de ſon mari. Au reſte, tou- 


rn 
On aſſure que la oft dans le — que 


12 * had 


lettre de change, ſur laquelle on avoit mis Pacquit 
_ ſujvantFuſage, & qui n etant pas payte avoĩt ete po- - 


payer la R. 
tres Cautres diſent que le Debiteur u meme gen 


IT eng ub. x Il y enz 


de leurs maris . 
„ 1 
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aur & leg nouveaux, Inamovitles malgre 


G54) W: 


ginent des moyens de ſe ſouſtraire à x: honte & 4 
Tinfamie. M. Quirot dit à qui veut Fentendre, 
aue la place we pas tenable; gu f pat. fait 


Pans iter avee tet gens de rien; guid m anten qu 
des balourdifes &: des ignorance. II reſulte- dem. 


- que les anciens ſont Anm molgre- - 


Er „„ 


On cxoit cependant que la deſertion ne tardera. 


pas l ſe mettre dans la troupe. Mgr. le Chancelier. 


ende craindre ce malheur f car ii reerute & fait 
recruter vivement pour remplir.; les vuides qu'il 
prevoit;"il appelle cela Racoler, &. jl en badine 
dans Foccafion. . Pour vous, . Meſpeurs » L wg 4 
_ dernicrement & des Militaires, vous cherches 1a 


taille, ule 4, + ind * public 
A peine de Per- 


potter” au — Su- 


"Vii Foveler — 
rerieur de un appel un Juze de Pairie ; une 
des Parties y oppoſe, & veut que Tappel ſoit por- 
te qu Parlement. Le conflit 6tant port au Par- 
quet, FAvocat-G&neral d"apres les principes incline 
pour que Fappel ſoit ports au Parlement. Mais on 
excips d'une lettre de Mer. le Chancelier qui de- 
eidoiĩt que les appels des Juges de Fairie devoient 
aller aux Conſeils Superievrs. Le Progurteur Ge- 
neral & Tautre Avoeat-Genetal — appellẽs pour 
decider la La de ciſion fut confarme à la 
lettre de Mgr. le Chace lier. e 
tentes en Ecrivent à M. le Due de 1s Muere, & i 
lui envoient un Memoire: le reſultat 2 te des d6- 
fenſes de ce Miniſtre au Greflier Cexpedier F Atret 
obtenu, conforine # Favis du Parqhet. 


Di fax par le four Boycher , enro16 dans 


* mY , Fl a -.. 
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3 e t 44 YE 8 
i troupe de Ville nehwe; gfe pour dekaſfer hub et 
des ſatigues de leur Ctax's 6m 8 G0 


it le rapport d un 
samuloient 1 Faire 


faifo 


* e 
2 ww + 


Verneuil] difoit i | 
binet du-Chitelet,, en preſence de pluſicurs perſon- 
nes: »» Parbleu le Public doit m avoir grande obli- 


„ gation de ce que je viens: 


& * 


a * ” n , 
| *amuſer à Opera. 


De Dijon, 1 r 
Le Procureur - General de notre Parlement a man- 
dè un Procureur qui a refaſe de ſe rendre au man- 


dat; diſamt que f on ot affaire à lui, on pou- | 


voit ſe rendre chez lui. Sur ce refus, le Procu- 
reur - General a preſents RequEte au Parlement con- 


ne ce Procureur. Les faits expoſes, Arret eſt i- 


tervenu qui porte 


Celui-ci «ef pov ay Conſeil qui 2 cafſe H Art 


3u Parlement, releve le Procureur de ſou intardic- 
tion, & ondonne au Procureur-General Cerre plus 


General l Eerie ke fujer gu Pro- 


cureur- General pour lui laver Ia tete. 
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176 ſuiri de Lettres de Juſſon, auxquelles le Parla- 
ment n'a pas voulu obtemperer. 3h: 

Le motif du refus, entr autres, eſt fonde ſur ee 
aug. be ages why os Fe regen 3 ee 
vice exige pat FEdit de creation du | nouveau Parle- 
| On Fat que eu u, Vergrnes Pldet 1 
des Comptes, a fait differents de 
— ls 4 

. arrangemens 
= e remplacdt le Parlement. 


De Lyon. 4. Mars. 


D 
de defenſe qu'il a rendu. Le Chincitier, in 
firuit de affront fait 4 %% Parlemens, [car il ne lui 
donne pas d' autre nom que n Pariement ,] a crit 
pne Lettre au Conſeil - » avec. 
ordre de lever lui- meme ſes defenſes. Ul les a me- 
me menzces de leur faire ſentir tout le poids de 
Tautorit du Roi. Nonobſtant ces ordres & ſes me- 


periſte dans ſex 


Races , , notre Conſeil a tenn bon, & 
defenſes. 
os Dis, 19 Fevrier. 


CY 


Chambre des Comptes, Cour des Aides da 
Ville, ſe difant Parlement de Provence, vient 
doe ve prove a Capachs 0 fon nr 


2 n 


Jui.dit qu - l eee 
S 
qu'il Etoit eſſentiel de le gagner, & qu'on lui laiſſoit 

carte blanche pour lui 'accorder tdut ce qu'il pou- 
vait exiger; ce que le Roi confirma. Le Marechil 
e N u, vit en effet ee Migiftrat tres eſti 
me & lu rendit compte de tout ee detail. Celui- 
ui dit qu'il appercevoit depuis long temps qu'on 
' er voifoir A Magitrature, & qu'on avoit conſpi- 
* ement des Parlement; qu N avoit d&ja 
bien refiéchf; & qu'il Etoit convnincu que unique 
| de. tout ſauver , tot qu'une partie des 


Membres lt Pour fauver le wut; 
wee ul yes ber ene en deere a 
Ix Provi ne” pas la reduire un Conſeil- 


. ＋ 


797 ＋ 22 


_— pres Jp gr gh 
exclus; que que d' ce allozt de ſes 
"*Chnfreres pour les faire N vues; 2 
qu'il" etoit effentief que perſonne ne ſxut qu'il lui 
avoir fait deg propoſitions ; que d' ailleurs il ne de- 
mandoit tien & ne youloir-rien; finon la Hberte 
So fi RR 2 
ur 70000 liv. 
N & 43 raiſon de la valeur 
en ce temps. Le Marechal lui en donna 

parole au yom du Bol & Ton a vu le ſucces de la 
beſogne- Les fix mois ſont 6coults, & le Magiftrar 
2 Ecrit au Marechal qu'il quittoit, & que Fhonneur 
ne yermeri plus ge roſter gans une rfl la: 
Ea conſEquence, il vient de lui faire e 
| xxes primirifs, Le. Marechal les a remis 1 


ner, as rpptlat I ade ct Row Le reſultat 


0% 


eſt, qu on a payt good Bures en billets. Le Ma- 
rechal en jette les hauts cris, & Ta mande au Ma- 
giftrat, qui n's ph en taire.- La nouvelle praduit 
r 
tout leParlement le deſertüt. 6 5 
3 De Nimes lo 0 Jamvier. 8 . 
** 
Le Conſeil - - Supdrieur n9. va, point du tppt... Le | 83 
| Premier prefident eſt un M. de 1a Boifliere; Militai- 
re de fon metier, ayant Ia Croix de B. Louis, & 
peu au fijt des affaires. Ce Conſeil eft comme un. 
moulin quine peut engrainef; il refuſe auſſi den- 
regiſtrer * 
tre ſon inſtitution. | PO 


De nnn bs is Nan. 


Les affaires de vont point an nouveau Parlement. 
Il y a des places vacantes. On a nomme quatre 
Preſidents nouveaux, pris 1 Conſeillers de 
Grande - Chambre; ils ne ſe recevoir, & 
Noſent ſe montrer dans la Socſtte. M. Niquet, Pre- 
mier · Praſident ne Fair qu elle figure faire; il eſt 
toujours ſur le point de ſe brouiſler, foit avec ſun 
Corps, ſoit avec le Chancelier. Gens qui le con- 
noiſſent, aſureir qu i ne tarders pas 4 frre broufie 
Le Pariement ne veut pas enregiſtrer Edit de 
n quoique canfenti par les E- * 
11 « fair de fort” belles Remön. 
—— ＋—— il accuſe les Etats de n'a- 
voir pas aſſea confidere les forces de la Province, - 
& de Leere pers trop legtremest nur vues du Con- 
tro leur - General. La repouſe n'ayant pas 6&6 favo- 
rable, . 
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| Di: Clapmons is 27 Feorier. 
On ici fort longuement.les demandes.en main- 
„re. qu on fait durer 


| Audiences le on - Pailleurs, on 
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ſigne 
qui adjuge a Myr. G 
qu au jugement defiaitif. 
Labondance des matieres nous force de remettro 
133 ce Prince a Fardinaire pro- 


F r 
- blic, 2 voulu faire renvoyer M. le Contedleyr-G6- 
néral, qui a pars le coup en s'adreflant lui- meme 
au Roi, pour ſqavoirs'il tuit content de ſes ſervices. 
Son deſſein, dit - on, (toit de mettre k fa place un 
homme de paills tel que M. de Boullogne;. {& cela. 
pour le rècompenſer de fon Ambaſſade en Hollando 
au mois de Juillet, dans laqueile il 2 fl hien real. 
voyez remarque pag. 26. 2 vol.] Pendant ce tems il 
a 


S _ 
— par ce wbyen, maltte ubllſy 
des Finances, ſans-en etre le Ss Intendant. Pro- 
aurolt et d em- 
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co von: 5 Des. +Exrurs enen 
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| Ir 22 "I T3 
„pen qu'on mette bient6t en 
vente le. Plan a lducation qui 2 ett ſuivi dans Tin. 
Rizationidu: Prince; de Parme. FOR a+ 21 II! * 9 
- It eff ar K Chambre 
de Mgr 
» ee qu il dit, ne ons pes conformes aux fins. 
Toftituteur pretend qu 2 — tres- 
exacts, & refuſe de 3 | 


pag. in-12. Cet ouvrage eſt fans comredit le 
plus ſavant & le plus approfondi de tous ceux 
qui ont paru ſur cette matiere. Si la lumiere ſur 
notre Droit public va ainſi en croiſſant, il ſe trou- 
vera que Mgr. le Chancelier aura, fans le vou- 
loir, rendu un tres-grand ſervice à la France, en 
donnant occaſion aux Savans de diſcuter les m- 
numents de notre Hiſtoire. = 

L'Auteur de la Correſpondance nous a fait paſ- 
. ſer les deux notes qui ſuivent. 1*. Le fieur Ver- 
nier eſt fils d'un nomme; Vernier, connu jadis ſous 


e nom; de Bourguignon, qui d abond 2 fervi chez 
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— 3 


I. Bertin, Confoiller au Parlement de Paris, 
des deux exiles, & fiete de M. Bertin, des 
ties Saen. 
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46.0 


2. Rr 


Son Maftre appereevant en lui des 
AN. ſon ffere , qui dIabord 
er de Commis puis celle de Caiz- 


beter rer en be: ds fs cu 


„˖ö— ꝛ » tr i as 4 
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ern nomms  Villech. Infpec 


vi Fr TIES; 
ALAGAZETTE DE FRANCE. 
De Paris ul Mai 1772. 


es ; n"allant pas au 
Chancelier , A 


gr6 de Mige. 1c 


pendant neEanmoins des hquidations , — 
ſtitus au projet de gagner les Princes pour enavoir, 
celui d une Declaration tendante & forcer les Officiers 
Pro + 


ſous un terme fixe de liquider, ſous peine 
dichus de toute regdtition. Au lieu d une Decla- 


ration, il n'a pu obtenir qu un Arret du Conſeil, 
qu'on regardoit avec 


date du 13 Avril. Cet Arret 
quelque raiſon, „ N 
produit aucun effer. Les 


canon de 2 
inſtruites & 


bien intentionnces pour la forme aftuelle de notre 
qu il n eſt quꝰ u- 


heureux Gouvernement, 
ne copie aſſez mediocre de Fexcellent Arrèt origi- 


nal fignific à chacun de Meſſieurs, la nuit du 20 


_ Janvier 1771, portant confiſcation de la Finance & 
du titre de leur Office. Il y reconnoiffent le me- 
me eſprit, la mene 16galits quant > la forme3 & 
quant au fond, legalité palpable depuis qu'on leur 
2 bien demontr6 que Punique loi du Royaume eſt 
la volontE momentance du Souverain. On eſt pour- 
tant un peu Etonne de ce: qu upres avoir engage le 
Monarque à dementir cette premiere „ On 
mi en fait faire une autre, qui, à la denominati- 
on lui reſſemble comme deuæ eam. 
M. F Ormeſſon- de · Noyſeau Prefident à demi · li 
quide du Parlement, a éerit au Roi une leitre dans 
laquelle il declare qu il ne conſentira jamais de livrer 


22 a. —— 


— - Mais Mer. le Chancelier a judicieuſement 

v6 k In Majefts, que cet une petite fineſt & uns 
ſubeilirs de ln part du Prefident, qui, 3 ſon dine. 
en oft paliri. as Rt 
Il y a des eſprits aſſez gauches pour regardercer- | 
te leure comme une proteſtation en forme faite entre 
les mains du Roi , le meilleur depoſitaire qu il pts 
choiſt pour la ſnrete & Faurhenticne: Fun 
ace. zelès fans doute pour le 


» que 
qu ils 


— — r — 93 


5 


2 
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en mort fe 22 Avril # Sdint-Getmain-i6s-Cor- 
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Pas EtE 


tants qui fe ſont 


8 4069505 2 
lan- de la comptabilite des Receveurs des Tail- 
les, ce qui leur enleve 200000 liv. de rente. 
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nant les Reſcrirs venant de one. -— thy 
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cots les Miniſtzes des Cours Exangeres la 
toĩent vivement; un autre le Pape SY 
& le Chancelier lui avoit promis qu elbe 


e ſour 3 l 
Le 14 Avril a paru un petit Ecrit 
teur dis guat M. de 
Louiſe, 
fixieme 
tixee de 
- ts poor ARG: 
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& un ebenen ne & ce furerolt de depenſs 
il n toit tenu preſent. . Quelqu"un - 1 
di ſdit ᷣ cette occaſion: comme / noms ctiums ob- 


23 as ours." Prngen 
"Av Moi de Mars, N 


conelure Agogen.. | 
Le jour de „„ 
ans Ja cour de Sonnette v'Gboule & bene une 


diſant 
7 

q i i ttoit pas en dias de faire un pareil preſent. 
| 22 de Mars on a traint fur la claie 


8 glaces, qu'un Sellier a été oblige, par ordre ſups- 


"10,51 
dean le pricr de Jes lui donner, & meme de Ini + | 
Le pere end que foo fil mirite micux quelui 


le titre de Maire jean des habietes 
Perſonne u a ignors Ibiſtoire de ia Berline a ft 


Fleury. Le Seller 2 


rieur , de livrer au Sieur de 


promeſſe de toucher Pargent. Le Seltiee ſe end & | 
voit arriver ſon debiteur avee un panticuliey, qui 
eſt annonce &rre le preteur des Jo0o He. quill 16- 
petoiĩt. On montre le fac, & Ie Sieur de Pury am 
Sellier: voll un Monſieur qui deut bien me- 


nen — —— 
d penſes du Palais & de la Buvetteg & far cette 
ſimme il eſt d' uſage de donner hvres de 
r = 


La reponſe 2 étꝭ qu 
que c*<toit un abus dans Fadminiſtration de fes prs. 
deceſſeurs, & qu'il wen dbnneroit pas. Le Doyen 
replique: Qua! Monſteur, un abus: vous ne pen- 


ſes done pas que Vous attaquey db, vatee angle: (© 


4 58 
M. votre Grand-Pere. Le Sieur de Fleury ripoſte : 


Meſſieurs des Requites en ont ports leurs plaintes 


au Chancelier, qui s'entend fans doute avec lui. 
 Meſficurs du Grand Conſeil, devenu Parlement, 
ne &6toijent point aviſcs de faire uſage du droit qu ils 
avoient, comme Grand Conſeil, de nommer tous 


les ans un ſujet dans chaque Corps de Communau- 
te. Leur Procureur General, plus aviſe , moyen 


nant une ſomme qu'il geſt fait compter par un Juif 
pour le brevet de Marchand Mercier, Fa preſents 
Lu Compagnie, qui n'a pas voulu faire uſage du 
droit, vu qu ils ſont Parlement, & non Grand Con- 
ſeil. Le Procureur-General a ſollicitè chez M. de 


la Vrilliere un ordre de paſſer a. 
meut du brevet. 


Le Buvetier de la Grand Chambre a r ay 
4 le Chancelier, que la ſomme qu'on lui don- 
. — 


Hwy 1 jufte 5 mais bl Tab 
erray . adreſſe pour ce ſupplement, 
2 r6pondu quit ait pas de fonds._ | 

Les Conſtillers &houneur de ce Farlement meri- 
NY dans notre Gazette. C'eſt pour- 
quoi nous ne pouvons laiſſer ignorer au public le 
zele de M. YEveque d Auxerre pour maintenir les 
emen de VEglife Gallicane, & les droits de TE. 


Le iir ed ure un Memoire intituls: Oberue- 


tions impartiales ſur le de ſeculariſation de la 
2 


3 


075 


f Ce Bref incorpore & unit tous, les biens de cette - 
a YOrdre Militaire de 8. Laue. 


M. de Cice , Eveque Auxerre, Conſeiller 

neur, 2 accepte la delegation. L' Auteur du Me- 
moire paroſt avoir pris la choſe ſous un autre point 
de vue, & nous apprend des faits aſſez ſinguliers 


„ plus d'une reclamation foible, ſourde, & qui de- 
22 meurera enſevelic dans les procedures & le Greffe | 


al © C4@ na crime & was baſſeſſe de la part de M. 
» FEveque d Auxerre, de noir pas ouvertement 
* refuſe ſon miniſtere, juſqu à ce que le Bref eũt 


4 % 
5s Cc reform 4 Rome; ce ſeroit connĩver ; fa hon - 
3» te, que de fe preter à ſes torrueux menagements. 
+» Il veut plaite 4 14 Cour en fulminant le Bref, & 
;» il craint de deplaire aux EvEques en le fulmi- 
5» nant tel qu "= eft. Dans cet embarras it tente 
„ Taffoiblir les Prelats intereſſes, pour leur faire 
— — quet- 
eee eee ee 


n le Chancelier. Ce- 
lui-ci qui sen ſert comnie d'un maneuvre ſubal- 
teme, en le mepriſant le paie, lui facilite les 
moyens de ſatisfaire fes vengeances les. 
Coane << 0 SV ett veay © bage ge ener 
toutes les familles de fa ville Epiſcopale; de tenter 
e 

deplaiſent. I > cxciu du Bureow ge Vi 


dias rand anger? ale 8 
tion de T Hopital-General: il a dei; obtenu un Ar- 


| * Len Tons and Fade 
— 1 ſont ou freres, ou couſins - - germains de 
ceux qui ont te èlus enſuite de FArrer. 


On voit que les Juges ſubalternes quadrent bien 
2 


es 420855 
Quant an Bureau de Ville, il eſt accuſe & convain- 
cu voir 12000 liv. ſur Jes bleds que le 
Souvernement 2 dans le temps de la cher- 
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EEE IEEE 
au Koi, & Aumönier de Meſdames. Oh, pon 


en: Bets, A., qu II Ven ſoit pas queſtion. 
.De Clermont; be 90 A 


| On demande ü chacur des Coultiliers dis Vestel 


Heplatags & oper Ip 4 liv... de capitation- 
. 


duction. II ſollicite Feſtime & Famijtie de la 


409 


nes Commandant de la Province. qui a r6poridu 
qu il falloit commencer par liguider. Ce Magiſtrat 


eſt tes refolu de n'en fen faire, & de conſerver 


fon honmeur. 
| Un de ſes voiſinsy exile aufk, 2 ern en liquidqut 
— la libertiꝭ ; mais il n en a retirè d; autre avan- 
qu'un papier inutile. | 
Quoiqu' ol alt fait coutir des liſtes de liquides , il 
Lox Wer | 
Tut joindie M. de Brilhac ; qui, à 
R e 
croyables. I! a écrit au Chef du Tripot pour faire 
amende honorable- de fa 2 il demande 
pardon d une demarche qu'il regrette, dis- il, & & 
laquelle il 2 ett entraing par le grand nombre. ll - 
aſſure que ſun cœur n's u aucune part à cette ſe- 


permiſſion de venir ne. 


fans avoir à craindre le decret dont on menace les 
Ponds qui ne temerite de paroitre 2 


„ 8 
tents de lui faire dire que ſon repentir ne ſu ffiſoĩt 


pas, Eil ne rendoit £@ retractation authentique par 


un ace public, lequel ſeroit affiche où beſoin ſeroĩt. 
It y 2 apparence qu'il pouſſera. fa Hchets ' juſqu'i 
ſe conformer à ce qu on exige; car il dit tout haut, 
qu I vaut mieux etre deshonore que damne ; com- 


. 0 


gf | De Caen, be 10 Mii. 


Le Nobleſſe den denise che li, Ie U 


de %, &.y a ſigns une proteftation tant contre les 
Confeils Superictrs de Bayeux & de Rouen , que 


| contre Penrdgilfrement des nouveaux impvts, 


qu'elle — ne vouloir pas payer comme Etant 
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| 2 et Adlument ferme & la vom des Magiſtrats 
; e 0 


— 0 * A. Die? * 89 +* 
Prince, vive le 
de ce „ vive 


Roi, vive 
Parlement. 
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etant mort, M. ſon fils Prefident dela mEemeCour, 
2 faje njettre dans les Billets & enterrement, Dopas 
du Parlament ds Bordeauz. Quelques jours apres it 
2 626 transfers de ſa Terre pres Langon, EU de fow 
exil , dans te fond des Fyrences. | 


pac du x 
Finances & augmenter le crit comme il Fa pre 
1 cranciers des 


qui heureuſement &elt tou faux. On aſſusoit 
Mer. le Chancelier exile & ff terre de Bruyeres. La 
conſternation 6toit gen trale, fur-rout au Palais. I 


1 . 


les operations 
de Fandantir- Tout confirme cette prediction, von · 


Maupeou. L. Empereur, le Roi” FD | 
| r 
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' Madame Louiſe & M. ie Chancelier. 2 = 


'allEmbler, 'ſoir à Paris, 


G35) 5 
depuis les bouleverſements qu'a 


„ o eration Prong — dans 


bo * 
feen mepris. - 2 SEED 
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Sie ia fin auf peru un un petit Eerit * 72 
pages im 12, intitulè Point He” Yue, ou Lehire de M. 


te Prefident de i M. I Duc de . Le but de 


cet Exit eſt de prouder par 
a eſt paſſt᷑ 


un r6cir uivi de ce qui 
depuis dix 4 — que les Ieſunes 


ont prepare la revolution dont nous ſommes té- 


moins; & qu actuellement ils ſont encore derriete 
le rideau. I Autcur 2 -0ublic de faire nijention des 


efforts faits par ces Religieux pour rentrer en Fran- 
ce; dela qui leur avoir 6&6 accordee par 


tes formæes par les Couronnes de Ia Maiſon de 


dom, ce d'une "infraction au pate de famille, 
fi on les fouffroir en Communauté 18 * 
de ia defenſe tigoureuſe qui leut à tte 


oit zillenzs. 


i eren engere! 


eins pennent aur operatjons:de Mgr. 
is Chaveclicr ,.. eſt tres. uff; 4. —— and 


4c 


nie! aifoit, U J 5 f eignes jours en 
„ od on parlgit des bruits de 


— © 

Er Oh. 5 FRIE- e Roi con- 
1 * par N unte milieu. que. 
de Pervayer aur. Nous ſupprimons le terme pat 
reſpect; c'eſt dans le mème ſens qu vn diſait il y 2 
1 table de M. Thrcheveque que 
fi cela arrivoit, le Roi n auroĩt plus qu'à fe faire 


Capucin. Nous tenons le fait d'un te moin preſent:] 
9 —— 


it de 12 pages, 
une ironie fort 
celier d 3 
une 211 

ment pour Ia Normandie. 
Les Ecrivaigs de Mgr. le Chancelier recommen- 
cent 4 publier leurs Actuellement it 
ſe vend un gros in 80. intitule : Lettres Provincia- 
les, ou Examen impartial de Porigine, de la conſti- 
tution, & des revolutions de la Monarchic Frangoiſe; - 
par un Avocat de Province, à un Avocat de Paris. 
Cet Avocat eſt le Sieur Bouquet, Bibliothecaire 
de la Ville de Paris, pour la partie qui renferme 
les Manuſerits. Des les premieres pages, on decou- 
vre une plume vendue à la faveur. Il avoit 
demment achete celle de TEN que d' Orléans, dans 
Fuffaire des ſix Abbaies, ce qui lui a mere un 
Benefice. = 
| Cet Ouvrage a un air C erudition qui en impoſera 
peut · tre aux gens ſuperſiciels: mais ils veulent 
lire avec attention un excellent que nous 
" avons deja annonce, qui eſt FInaugaration de Pha- 
 ramond, C'eſt unerefutationanticipte des faux prin- 
cipes du Sicur On ne tardera pas bean- 
coup à le * ni le 12 
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